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D#  yoiwg  yS  Majejîé  doit  auoir  de 

la  confer  nation  de  fa  tvic^j* 


Qv  o y < faut-il  que  parmi  tant  d’Efcrt 
uains  ie  demeure  en  filence,  fans  tef 
moigner  auec  eux  le  foing  commun  que 
i’ayde  cetEftat  i le  ne  veux  point  parler 
de  vos  rares  vertus,  grand  R oy , quelle  tan- 
pete5  quels  torrens  d’Homere,  de  Demo- 
fthenc  les  fçauroit  chanter,  les  pourroyét 
exprimer  Z Moins  encore  me  veux-ie  ar- 
refteraux  admirables  fuccés  qui  vous  ar- 
riuent  tous  les  iours  contre  1 elperance^ 
contre  1 aparence.  Quelles  paroles  pour- 
royent  reprefenter  cefte  Infinité < Quelle 
éloquence  humaine  feroit  cappable  da- 
teindre  à lahauteurdecePolequina  rien 
d’humain  f Mais  ie  veux  feulement  tou- 
cher ce  point  que  voftre  Majefte  doit  a- 
uoirlœuilàiàconferuation  pour  conter- 


üer  tout  le  refte. 

On  dit  que  TAphrique  apporte  tout- 
iours  quelque  choie  de  nouueau*  Cela  a 

efté  dit  pour  les  Monftres  delquels  ordi- 
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nairementcefte  partie  du  Monde  eft  plai- 
ne. II  faut  appliquer  ceprouerbe  àla  Fran- 
ce, elle  aÿme  la  nouueauté,  elle  en  eft  aufïï 
prefque  toufiours  remplie,bien  fouuent  à 
là  ruine:  Mais  depuis  les  dernières  calami- 
ne2 ciuiles  elle  eft  difforme,  elle  eft  formi- 
dable pour  ces  Monftres  ,pour  ces  prodi- 
ges. En  voftre  regneelle  regorge  de  mira- 
clescongnus&recÔgnuspour  tels.  Ceux- 
là  eftoyent  des  fléaux  des  guerres  ciuiles: 
Ceux  cy  font  des  fruits  dvne  Paix  du 
Ciel.  Ceux-là  telmoignages  de  l’Ire  de 
Dieu  : Ceux-cy  des  arres  de  là  Clemence. 
Ceux-là  des  T ropheesde  noftre  Defàftre: 
Ceux-cy  des  Triomphes  glorieux  de  no- 
itre  bon-heur.  Qui  a fait  le  chef  dœuure 
üc  ces  dernières  félicitez?  Vosheureufes, 
vos  incroyables  victoires  qui  ont  abbatu 
cts  premiers , & produit  tant  de  miracles 
par  des  fucces  extraordinaires.  Ces  iours 
pallez  il  fen  eft  veu  qui  furpafïènt  tous  les 
autres,  il  faut  empefeher  qu'il  neo  arriue 
ci  effranges,  ci  inopinez,  de  fànglans. 

îe  ne  veux  pas  vous  donner  des  ter- 
?eiirs  Uniques,  Sire  , Mais  quelles  fe 

peuuent 


peuuent  imaginer  pour  ce  Cœur  magna- 
nime qui  en  a donné  de  mortelles  à tant 
de  redoutables  ennemis, à la  Fortune, aux 
périls,  aux  trauaux  infinis,  aux  plus  fca- 
breufes  difficultez5à  la  mort  mefmef  Touf 
iours  le  premier  & des  yeux  & de  la  main 
par  la  prudence  , par  la  foudre  Argus, 
Mars,  preuoyant , diflîpant  les  delfeings, 
les  efForsdes  machinations  contre  l’Eftat 
dedans  & dehors  leRoyaumedene  veux 
point  faire  valoir  des  Chimères  comme 
les  Charlatans,  & ne  diray  rien  que  cho- 
fes  lolides,  fi  elles  font  pefees  auec  juge- 
ment & fans  pafïion.  Âuant  devenir  au 
lubj  et  ie  propofe  des  Maximes  première- 
ment que» 

î.  Maxime. 

Le  delléing  des  Efpagnoles  eft  de  faire 
leur  Roy  Monarque  de  toute  l'Europe. 

2. 

Leslefuitesontefté  &font  les  inftru- 
mens  de  celle  prétendue  Domination. 

3 » 

Les  lefuites  ont  forgé  la  ligue , & ont 
efté  caufe  par  leurs  mefehantes  herefies 
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de  l’execrable  Parricide  perpétré  contre 
îe  feu  Roy , & des  maudits  atentats  con- 
tre voftre  Majefté. 

> , 

Le  Pape  n oze  refpirer  contre  les  vo- 
lontez  de  l’Ffpagnoi  qui  le  tient  empiété, 
(&  comme  on  dit)  a le  mamneUi  capeüi. 

5 • 

Le  College  des  Cardinaux  eft  du  tout 
à la  deuotion  de  FEipagnol. 

6. 

Il  n y a rien  qui  empefehe  tant  l’effeâ: 
de  cefte  protendue  Domination  que  la 
France. 

7< 

Rien  qui  empefehe  de  ruine  totale  ce- 
fte cy  que  voftre  Majefté. Par  confoquent 
il  eft  indubitable  qu’il  n y peut  auoir  rien 
que  lEfpaignoî  hayfte  fi  mortellement: 
Somme  font  but  eft  voftre  mort, but  indi- 
gne de  tous  les  bons  Chreftiens,  des 
Chreftriens,  des  Infidelles  mefines  qui 
ont  le  moindre  rayon  d’humanité.  le 
prouueray  le  tout  par  mon  Difoours  fui- 
yant  en  confirmant  mes  Maximes. 

LMaxime 
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I.  Maxime  , 

Po  v k venier  au  premier  point  ? ie  di 
que  c’eft  vne  chofe  notoire  que  larro» 
gance  Efpagnolle,s  eft  promile  la  domina 
tion  de  l'Europe,  ou  de  la  milleure  par- 
tie,depuis  Ferdinand  Roy  d'Aragon&  de 
Caftille.  Qu'on  life  les  hiftoires  on  trou- 
uera  quil  n’efperoit  & ne  refpiroit  que 
celle  vfurpation,  n'afpiroit  qu’a  ce  but.  Il 
arrachea  le  nom  de  Catholique  du  Pape 
Iules  II,  non  feulement  parce  qu’il  chaflà 
les  Mores  du  Royaume  de  Grenade,  ou 
pour  les  bons  fuccés  qui  luy  arriuerët  lors 
quil  s'empara  des  Royaumes  de  Naples, 
de  Sicille,  & chalfa  Pierre  d’Albret  de  ce- 
luy  de  N auarre,  mais  fur  i’efperance  de  la 
grâdeur  future  de  l'Efpagne.Ceft  vn  titre 
partial,  fadlieux,  & orguilleux  à merueil- 
les.Depuis  l'Empereur  Charles  V.qui  hé- 
rita defesgrandesprofperitez, arrachea  de 
belles  plumesdes  ailles  de  la  France,&  iuy 
donna  ces  rudes  fecouffés,  delquelles  elle 
eft  encore  toute  efmeüe,  toute  troublée, 
& toute  alumee  du  delîr  de  vengeance* 
Cela  eft  conforme  à ce  que  les  Anciens 
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ont  dit  parlant  des  vices  des  peuples, de  la 
legereté  des  François.du  babil  des  Grecs, 
de  la  fubtilité  des  Aphricains,de  l’auarice 
des  Siciliens.-ils  ont  toufiours  taxé  l’Elpa- 
gnol  d’arrogance , elle  luy  eft  naturelle, 
c eft  vn  vice  héréditaire  que  fes  grandes 
miferes  n’ont  peu  iatnais  arracher,  & que 
les  prolperitez  ont  confirmé , augmenté 
efieuéiufques  aux  nues . 

A cefte  cangrene  ambitieufe  fe  joignit 
la  bonne  fortune  de  ces  deux  Princes  fufi 
dits , & la  fatalle  deftinee  de  la  France. 
Voila  cenouueau  monde  d’ecouuert,  ces 
nouueaux  Pôles,  ce  nouueau  Soleil , ces 
Terres  inconguues  à L’Antiquité,ces  mil- 
lions cachez  dans  les  veines  de  ces  Con- 
irees  auares  eftoufees  d’or,d’argét,de  per- 
les,de  pierres  precieufes.Qui  pourrait  re- 
tenir  les  ddïèins,  l’orgueil  barbare  de  ces 
gens  1 à, qui  à peine  fe  pouuoyent  tenir  en 
leur  peau  parmi  JesOliuesJe  ferpolet  & 
les  fouiiers  de  corde,  maintenât  enlèuelis 
dedans  les  threzors  del’Orient&del’Oc- 
cidentr1  Gela  eft  naturel  à l’hôme  vain  de 
s’enfler  de  vent  à ces  flateufes  careflès,à 


ces  magnifiques  traitemensdela  Fortune. 
Quels  deftroits,quelles  mers,quelles  mô- 
taignes  font  pour  limiter  noftre  Efperan- 
ce,  noftre  Ambitions  Quel  Monde  capa- 
blede  lesarrefter?  de  Iescôtenin’  l’Elpagne 
(difent  ils  jn’eft  qu’ne  coquille  de  Tor- 
tue, les  Indes  font  nos  iuperbes  galleries, 
l’îtalienos  delicieufes allées.  Il  nefe  faut 
point  arrefter  en  fi  beau  chemin,  prenons 
le  vol  plus  haut.  Voilà  ceftegrande,cefte 
riche  Europe  dont  nous  auons  de  bon- 
nés  pièces, il  en  faut  empieter  la  domina- 
tion : C’eft  de  noftre  gibier,  l’Efpagnol 
eft  de  la  haute  volerie . Il  ne  vole  que 
pour  Milan. 

II.  Maxime 

Pour  venir  à ce  but  ils  ont  recherché 
les  moyens  propres  auec  leurmelancho- 
Iieadufte,ils  ont  fongé, ruminé, calculé: 
Voilà  vn  grand  batiment  que  nous  pro- 
jetons. Il  faut  ouurir  les  yeux  del’enten- 
demét  pour  trouuer  des  maiftres  ex-pers. 
Leur  bonne  fortune  & noftre  malheur 
leur  en  fourniflent.  Ce  furent  les  lefuixes 
îefquels  furent  fondez  l’an  1540.  par  vn 
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Efpagnol  appelé  Ignace  Loyola,  qui  a- 
uoit  efté  Capitaine  à Panpelune  Tan  1512. 
Voilà  les  ouuriers  ingénieux  & fubtils 
Ârchitedes  de  cefte  efroyable  machine, 
îes  Archime  des  qui  entreprindrét  de  fai- 
re ioüer  les  reflfors  & les  roues  de  ce  pro- 
digieux defièin  : Ils  le  féru  en  t de  toutes 
fortes  d'armes,  mais  les  fpirituelles  qui 
font  plus  fubtiles  leur  femblent(à  eux  qui 
font  déliiez  & con  tem  pîatifs)  pluspropres 
que  toutes  les  autres. 

Eftablis  qu’ils  font  , ils  ne  donnent 
point  l’alarme , ne  defnoncent  point  la 
guerre,  ne  dreffent  point  d armées , mais 
ils  fement.  Etquoy  ? la  plus  horrible  & 
damnable  fomence  dequoy  il  euft  iamais 
efté  parlé,  gue  le  Pape  peut  changer  les  Royau - 
mes 'les  ofier  a Pvn pour  les  donner  a l’autre^  * 
Voila  qu  en  eferit  Bellarmin  Iefuite, 
maintenant  Cardinal.  Il  dit  au  paaauant 
parlant  du  Pape.  Et  toutefois  il  peut 
üb.j.çap.  comme  Jouneratn  Prince  fpirituei  (fi 
f 0*8?.' de  cela  eft  necejfaire four  le  falut  de  âmes) 
ï’jr.to  changer  Us  Royaumes,  les  ofier  à tvn 
four  les  donner 
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Notez  ce  qu’il  dit:  Si  cela eft necejfain 
four  lefalut  des  âmes.  A quel  iuge  nous  a- 
drefferons-nous  pour  congnoiftre  de  ce» 
fte  neceffité  puis  que  le  Pape  eft  Prince 
fbuuerainfpiritucl,  Interprète  des  Efcri- 
ptures  5 Lieutenant  de  Dieu  & par  deflus 
les  Conciles?  Qui  en  décidera  contre  le 
S .Pere,qui  décidé  de  toute  chofes-  Il  eft  à 
prefumet  que  par  fesargumens  il  prouuc- 
ra  toufiours  que  cela  eft  neceffàire,  pour- 
ueu  qu’il  luy  plaife,ous’il  a quelcun  qui 
iuy  tienne  le  pied  fur  la  gorge:  Orilneie 
trouue  que  rarement  des  Papes  fî  ambi» 
tieux,qui  de  leur  propre  mouuemët  vueii 
lent  fans  iufte  caufe  faire  des  Interdi&ioSo 
Ils  en  vfent  autremët5s,il  faut  croire  quils 
y font  forcez,  & c’eft  à cefte  branche  qu  il 
fe  faut  arrefter  pour  foudre  vneobiedion 
qu’on  fait.  Quoy?  dit-on,  cefte  Doélrine  . 
des  Iefuites  n eft  elle  pas  autant  contre  le 
Roy  d’Efpagne  que  contre  les  autres  ? le 
refpôs  qu'il  eft  vray  en  apparence,  mais  il 
y a trois  chofes  à confiderer,  La  première* 
que  cefte  graine  fehifmatique  fut  femee 
en  temps  que  le  Pape  ne  redootoit  point 
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FEfpagnol  qui  faifoît  îe  chatemite  pour 
prendre  pied  en  Italie,  & ailleurs,  & àfer- 
mirfesnouuellesconqueftes.  La  fécon- 
de, l'opinion  fantaftique  de  ces  gras  Mai» 
ftresqui  croyent  que  l'Empire  des  Oto- 
mans  ne  fera  iarnais  abbatu  que  par  vn 
Monarq  fbuuerain  de  FEurope,  & quvne 
partie  de  leurs  Prophéties  affeurct  que  ce 
doit  eftre  vnRoy  d’Efpagne.La  troifiefme 
eft  Fimpofibilité  des  fulminatiôsdu  S.Pe- 
re.  Comment?  Il  les  a mifes  en  déport  en- 
tre les  mains  de  FEfpagnol  depuis  qu'il  a 
efté  bien  ancré  en  la  meilleure  partie  d'I- 
talie^ ne  foudroyé  que  fur  les  ennemis 
de  Caftille.C  eft  vn  Pape  mineur, Il  eft  en 
tutelle.  De  fortequ'on  peut  dire. 

Le  Pape  eft  par  deffiis  tous  les  Princes 
Chreftiens, FEfpagnol  par  deffus  le  Pa- 
pe. Il  s'enfuit  donc  qu'il  ne  feauroit  iu- 
ger  de  cefte  neceffité,la  congnoiffànce 
de  laquellcappartient  immédiatement 
à fbn  tuteur.  Chofe  déplorable  de  voir 
gourmander  ainfî  & contraindre  à ce 
qui  eft  iniufte  celuy  que  FEfpagnôl  fait 
tant  de  femblant  de  reuerer. 

R eue» 
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Reiienons  à ces  hypocrites  femeurs 
de  Difcordes,  ces  ennemis  iurez  de  tout 
Droit  diuin  & humain , ces  fléaux  de  h 
Chreftienté.  Voilà  la  femence  qu'ils  ont 
ietee  dans  les  Eipris  des  hommes  aucc  ce** 
fte  belle  Doctrine  de  Rébellion  contre  les 
Rois&  les  Princes.  Voila  leur  Philofophie 
Gottique  laquelle  n’a  iamais  efté  imagi- 
hee3&  moins  encore  pratiquée  par  les  na- 
tions lesplus  Barbares.îant  s’en  faut  qu  eh 
le  ayt  efte  approuuee  par  ceux  qui  ont  eu 
congnoiflancedvn  vray  Dieu.fi  ceneft 
lors  qails  ont  efté  deftituez  de  fa  grâce. 
Aquoy  téd  eîlec  ArendreTElpagnol  mai- 
ftre  de  l’Europe.  Qu'il  ne  fbit  vray,  pelez 
vn  peu  ces  parolles  en  la  vie  d’Ignace. 

dernns prier  & reprier  Dieu  quil  co~ 
fort tcmPs m toute  fonte  & 
jmp.d’An.  toute  proscrite  le  Roy  CuthoL  Philip» 
lequel  par fon  héréditaire  & excellente  Pieté  & 
T)  euotion  ^Prudence  fingulterejvigiUnce  incr§~ 
y*ble , ér  puififonce  infiniment  plus  grande  que 
neut  iamais  Roy  au  Monde  fin  de  rempart  pour 
h defenfe  de  U Religion  Catholique . Ce  quil 
fai  fi  non  feulement  par  fis  arma  qui  orst\touf 


tours  ejlê  imincibles , nuis  auftt  par  U moyen  de  j 
ce  grand  S mat  de  ï Inquifit  ion^  qui  veille  c on ■-  j 
iimellement  pour  la  Religion  Cath* 

Cecy  a efté  marqué  àvoftre  Ma  j efté 
par  vn  notable  Difcours  fur  le  fujet  du  re- 
ftablifement  demandé  par  les  lefuites  , & 
fort  à propos,  comme  leur  origine,  pn> 
grés,  Caballes,  Artifices,  Monopoles  ont 
efté  reprefentez  auffi  librement  que  veri-  ! 
tablemct  parle  Cathechifme  des  lefuites, 
qui  m’impofe  filéce  en  beaucoup  de  cho- 
fes  pour  m arrefter  à ce  qu’ils  en  ont  dit.  | 
Or  ces  vénérables  Pharifiens  font  re- 
tenus, fe  tiennent  bien  couuers  au  refte, 
mais  en  cecy  chafcun  peut  congnoiftre 
qu’ils  font  trâlportez  de  fureur, & ne  peu- 
lient  cacher  ce  qu’ils  ont  en  Famé.  V oila  1 
des  parollesbien  empoulees,  & qui  fon- 
tent  à bon  efeient  l’hydropifie  de  l’arro- 
gaceEfpagnolle.  Quelle  chaleur  de  Foye,  | 
fe  promettre  la  conferuation  de  la  Reli- 
gio  Chreftienne  par  le  moyé  de  ceux  qui 
ne  font  quVne  petite  partie  de  la  Chre- 
ftienté,  qui  ne  croyent  en  Dieu  ( par  ma- 
niéré de  dire)  que  depuis  trois  fours, fortis 
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des  ïnfideîles , voifins  des  Mores , la  plus 
part  eftans  encore  Iuifs  ou  Mahometans 
en  leurs  âmes  i Car  il  eft  indubitable  que 
le  Morifme  & le  Iudayfine  ne  font  que 
trop  communs  en  Efpagne,ie  neveux  pas 
dire  aurât  que  la  R .prétendue  refomee  en 
France.  Nousvoilàbien  remparez  pour 
Icfalut  commun  de  la  Chreftienté.  Que 
font  cependant  lèsAlemans,Ies  Polonois, 
lesT  ranlÿluainSjles  François,&  tant  d au- 
tres qui  expofent  tous  les  iours  leurs  vies 
pour  la  manutention  de  la  foy  ? Ceft  le 
Côte  duPortugoisqui  eftimoitplus  cinq 
cens  des  fiens  que  cinquante  mille  des  au- 
tres.Pefoz  encore  les  flateries  de  ces  men- 
dians.  Ils font  le  Roy  Philipes  plus  puijjànt  in- 
| fnimeist  que  Roy  qui  ayt  iamaù  ejlé  au  Monde , 
îe  ne  puis  dire  cela  (âns  battre  du  pied  la 
terre, & faire  vne  démarché  à l’Efpagnole, 
C’eftvn  Cartel  de  defy  à l’Antiquité.  Vo- 
yez ces  efrontez  Charlatans  qui  demen- 
tct  toutes  les  Eforiptures,& làintes  & pro- 
phanes.  La  vanité  eft  vne  eftrange  mala- 
died’Efprit.AinfiChriftoualdeMoraqui 
eftoit  vn  des  quatre  qui  le  gouuernoy  entp 
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parlant  à luy  f appeloit  toufiours  gtm 
Uomrcha  del Mundo.  (le  Comte  de  Fucn- 
tes  lepouuoit  bien  donc  appeler  Roy  de 
France.)  Cefte  hyperbole  & exces  de  par- 
1er  eft  néanmoins  pardonablepourlesle- 
fuites  fujetsde  l’Efpagn.mais  nullement 
pour  les  François3encore  qu’ils  foyentde 
cet  ordre , ou  pour  mieux  dire  defordre» 
Alafin  ilc  exaltent  l’Inquifîtion  qui  veille 
inceffimment  pour  la  Religion  Catholf* 
que.  Il  faîloit  adiomer  Efpagnolle: car  au 
relie  de  la  Chreftienté on  na  que  faire 
dlnquifîtion, parce  qu’on  ne  craint  point 
la  contagion  des  Mores  nydes  Iuifs.  La 
Religion  Catholique  a ce  compte  à dor^ 
mi  long  teps  en  danger  deftre  fuflfoquee 
n’ayant  edé  veillee  que  depuis  llnquilï- 
tion.  Ils  ont  bien  ces  Armes  à la  main. 
Cela  eft  bon,  à dire  à des  vieillés  ou  à des 
enfans.  On  fçait  aficz  pourquoy  elle  eft 
authoiifce  en  Efpagne  : ceft  vn  dil cours 
à part.  Mais  que  peut  on  attendre  mieux 
de  ces  Impies  Caj  oleurs  qui  font  gloire  de 
perdre  les  Royaumes, & de  renuerfër  tou- 
tes Polices  ? 

III*  Ma- 
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III.  Maxime 

Ils  tonnent  parleurs  efcripts,  efclerent 
par  leurs  Difcours  & Conférions  auricu* 
laires,mais  ils  foudroyët  par  les  effets.  Ce 
ne  feroit  pas  tant  sils  nesaydoyentque 
de  la  langue:  Iis  sy  portent  tous  entiers& 
de  pieds  & de  mains , ils  ont  monftré  de 
quel  bois  ils  fë  chaufét,&  de  quels  efteufs 
ilsiouent.  Parcequilyades  volumes  en- 
tiers qui  prouuent  clairement  la  première 
partie  de  celle  Maxime,  pour  nvfer  point 
de  redites,  prenons  l’autre  branche. 
Sulcitons  donc  laques  Clément,  fai- 
fbns  venir  ce  maudit  auec  les  yeux  flam- 
boy ans  qui  rechigne  des  dens,  vomit  le 
feu  par  la  bouche,  lent  le  fouphre,  craf- 
leux,  efroyable, découlé  du  fàng  de  ce 
grand,  de  ce  magnifique  Prince  voftre 
prcdeceffeur  (miferable  (pedacle)  tout 
fouillé , traînant  des  fers  & des  cheines, 
efeumât  de  rage  (monftre  à faire  mourir 
dVne  mort  cruelle  par  le  feul  fouuenir 
dvn  fi  execrable  forfaiét.  ) Qy’on  luy  de- 
mende:  Dy  mafheureux  qui  te  fit  entre- 
prendre ce  barbare  Parricide  contre  la 
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perforine  du  feu  R oy  fï  Chrcftien,fiCa- 
tholique,  fi  Romain?  Il  refpondraque 
ce  furent  les  Iefuites.  Quels  ? Tous. 
Sans  exception?  Sans  exception.  Mais 
encoredehan  Guignard  qui  a efté  mon 
triomphant  hiftoriographe  & le  magni- 
fique exaltateur  de  mes  hauts  faids. 

Qu^  te  prom  ctoyent- ils?  Tou  tes  les  fé- 
licitez des  fonds  Proph.  Apoftres,  Mar- 
thyrs,  Anges,  Archanges,Cherubins.  Ou 
eft  ce  que  tu  aualas  ce  mortel  & deteftable 
poifon  ? A la  chambre  des  Méditations. 
Va  mefehant  appelles- tu  cela  la  chambre 
des  meditatiôs?  Que  ne  dis-tu  TEnfer  des 
maléfices,  des  Parricides,  des  Aflàfïïnats, 
des  fubuerfions des  Royaumes?  Tu  nap- 
pellespas  leschofes  par  leur  nom.  Mais 
c’eft  la  couftume  de  ces  hypocrites  de 
couurirde  Noms  fpecieuxles  crimes  plus 
exécrables. 

Leurs  autres  artifices  font  affez  con- 
gnus,mais  celuy  delà  chambre  des  Médi- 
tations nefeft  pas  tant  : C’eft  vne  fcience 
ftiperlatiuedemaux,  vne  fublime  Rhéto- 
rique de  charmes  fanglans,  tout  s’y  fait 

par 


par  méthode  & par  degrez.  Pour  l'execu- 
tion de  leur  delfein,  ils  choifîflent  des  ho- 
iries a leur  gouft,  les  catechifent  5 les  prêt 
chentles  confelfent,  les  font  ieuner.  Voi- 
là vne  belle  preparatio  d'vne  ceruelle  foi- 
ble,  debile,eftônee  par  demandes,eftour- 
die  par  vn  torrent  de  paroles  & d'argu- 
mens,troublee  dequeftions  curieufès5de- 
bilitee  par  la  faim.  Ce  n'eft  rien.  Ils  repre- 
fèntent  à cet  homme  enchanté  ( qui  ne 
fçait  sïl  dort  ou  s'il  veille)  le  ioy  es  de  Pa- 
radis pourueu  qu’il  face  ce  dont  elle  que- 
ftion.  Le  font  prier, cômunier,  iurer  auec 
exécration.  Ces  ioyes  fantaftiques  de  leur 
Paradis  en  peinture lefueillent,  l'animét: 
Mais  de  peur  que  cebreuuagedeCircé  ne 
foit  pas  affez  fort  ,&  que  la  belle  leur  et 
chappe , ils  vont  plus  auant  & dilént  que 
s'il  ne  le  fait  il  eft  damné  eternellemét.  Ils 
font  Methodiques.Les  maximes  des  Phi- 
lofophes  font  que  deux  contraires  mis 
IVn  près  de  l'autre  paroilfent  d’auantage* 
Apres  luy  auoir  monftré  le  Paradis  ils  le 
font  donc  entrer  à la  chambre  des  médi- 
tations > chambre  véritablement  inferna- 
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le, où  eft  viuement  defpcint  tout  ce  que  h 
fabuleufe  Grece  a chanté  d’Ixion,  Tanta- 
le,les  furies,  Cerbere5&  autres  figures  pro- 
digieufes.  Ces  gouffres  de  feu,  de  fou- 
phre,  ces  tormens,  ces  fumees,  ces  horri- 
bles ferpens,  tout  cela  bien  reprefenté  ve- 
nant à rencontrer  vne  ame  foible,qui  ne 
prendrait  refolution  de  tuer  fbn  pere,  fà 
mere,  fes  propres  enfans,  dexecuter  vn 
deffein5ou  mourir?  Voilà  l'artifice  des  ar- 
tificesdont  il  fe  fçauent  ayder  fouueraine- 
ment,  félon  l’humeur  & la  voleedes  per- 
fonnes.  Au  bout  de  cela  ils  s’obligent  touf- 
iours  de  fatiuer  le  moule  du  bonnet  par 
Breuets,  par  charmes  ou  autrement.  Qui 
fe  pourrait  defueloper  de  ces  inuentions 
Diaboliques.?  A lez  vous  y froter  fans  gan- 
telet. lay  voulu  dire  cela  par  parentefè 
fur  le  propos  de  laques  Clement. 

V enons  à vofire  regne,S  ire,  Interro- 
geons Pierre  Barrière  & I.ChaftcLQui 
vous  fit  entreprendre  cotre  le  Roy  d au- 
. iourdhuy,qui  eftoitrecongnu  par  tout 
leMonde  pour  gage  de  la  faueurDiuine 
enuers  celle  Coronne  ? Qui  hazardoit 
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tous  les  iours  fa  vie  pour  fauuer  celle  de 
les  fuj  cts'Qui  s’expofoit  fi  fouuét  & fi  li- 
bremét  à toutes  fortes  de  périls  pour  les 
en  retirer  1 Qui  feulaefté  l’organe  en- 
uoyé  dé  Dieu  pour  côferuer,  pour  rele- 
uer  le  Sceptre  desfrançois,ataqué,abatii 
par  foy-  mefme  & par  les  eftrangers  ? Ils 
refpondrontcômeilsfirétàvoftreCour 
de  Parlement  de  Paris  qui  leur  fit  leur 
procès,  lés  Iefuit.  Pourquoyé  Eftoit-  ce 
pour  la  Religion  ? Nullement.  Quoy 
donc?  Pour  mettre  celle  Coronne  entre 
les  griffes  efpagnolles.  Pour  quelle  cau- 
feé  Parce  q les  François  ne  font  pas  bons 
Catholiques-Commenté  Ils  ne  font  pas 
bien  Romains.  Que  s’en  faut- il  ? l’Eglife 
Gallicane  a des  priuilegés.Le  S.Pere  n’a 
que  faire  de  cela  : Ce  font  d’autres  dif- 
cours  : Mais  vous  mefmes  inpofteurs 
n’auez  que  faire  de  vous  couurir  de  ce 
manteau  du  S.Pere, lequel  vous  n’alle- 
guez  q pour  authorifor  vos  monopoles. 

1 1 1 1.  Maxime 

L’Efpagnol  fait  femblant  de  reuerer 
les  Papes,  & cependant  il  eft  allez  congnu 
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qu  ils  noient  refpirer fans  (on  conlente- 
ment.  Il  tient  la  plus  grande  & meilleure 
partie  d'Italie,  a les  clefs  du  grenier,  eft 
Maiftre  de  la  terre  & de  la  mer , (i’excepte 
les  Vénitiens)  a fait  vne  contrebaterie  po- 
litique contre  la  Spirituelle,  & fe  mocque 

des  fulminations  de  Rome. 

» , 

Pour  preuue  fallegueray  feulement  vn 
Exemple. Le  Pape d’auiourdhuy  pretéd 
certains  droits  à Milan, qui  furent  deba- 
tus  deuant  fa  Sainteté  mefme  à Ferrare 
par  leConneftable  de  Caftille  qui  plai- 
da la  caufe  du  Roy  fonmaiftre.  Aquoy 
le  Pape  dit  (iuftement  &à  propos)  qu’il 
auoit  bien  difcouru  en  fçauant  Iurifcon- 
fulte,  mais  non  pas  en  bon  Chreftien. 
Bien  toft  apres  le  Papeenuoya  le  Cardi- 
nal Borrameo  à Milan  pour  entrer  en 
pofieflîon  de  fès  droits  prétendus.  Le 
Conneitabîe  le  fâchant  alla  dans  l’Egli- 
fe  ou  eftpit  le  Cardinal  & le  fit  fortir  a- 
uec  violence.  Le  Pape  offencé  de  cet  a- 
front,  ofufqué  de  colere,  ne  fe  fouuenât 
plusd  eftre  efclaue  de  l’Efpagnolhaufïa 
h tefte,  & prenant  cœur  fe  hazarda  de 
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lancer  vne  Excommunication  contre 
ledit  Conneftable.  Ceftuy.cyefcrit  au 
Roy  d’Efpagne,  qui  pour  lors  eftoit  à 
Barcellone,&  luy  mande  ce  qui  (e  pafle. 
La  refponce  fut.  Lo  que  aueys  becho  for  mi 
firuicio 5 lo  agradefco  , empero  me  pefa  de  U 
* violencia  hecbacotra  los  officiales  de  fu  San*- 
ÇHtad)  c’eft  à dire,Ie  vous  fçay  bô  gré  de 
ce  que  vous  auez  fait  pour  mon  feruice, 
toutefois  ie  fuis  marri  de  la  violence  qui 
à efté  fait  contre  les  officiers  de  fa  Sain- 
teté.  Par  là  il  eft  aduoué  du  fait  fans  par- 
ler de  l'excommunication . Les  mots 
fubftantiaux  furent  mandez  à l'Ambaf- 
fadeuràRome,quiparlaauxCabalifks* 
Ç eftoit  aux  iours  Caniculaires.  O n dit 
àraureiHeauS.Pereqifil  feroitbien  de 
modérer  fa  bile,  &que  le  temps  eftoit 
dangereux.  On  ne  fe  faifoit  que  rire  ou- 
uertement  (deuant  les  officiers  me  fine 
du  Pape,)  de  cefte Excommunication 
qu'ils appeloycnt  lüjrierm  y Bermdinœs^ 
ieuxdenfans,&niaiferies.  C'eft  lereP 
pe<ft  qu'ils  portent  au  S. Siégé.  Auffi  les 
Papes  les  plus  habiles  sacordent , par 
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fore  cauec  l’Efpagnol/aifànt  parla  Pru- 
dence des  affaires  du  Monde  ce  qu’ils 
feroyent  bien  marris  défaire  de  leur  bô 
gré,  & moins  encore  pour  l’Equité. 

Vv  Maxime 

luges  que  fuft,  deuenu  le  S.Pere  fi  fes 
foudres  eufïènt  efclare fur  le  Roy  d’Efpa- 
gne  mefrne!  Que  s’il  fetrouue  quelque 
Pape  fi  hardy  qui  s’oppofe  aux  deiïèins 
d’EfpagnejOU  qui  fe  bazarde  d’aymer  le 
Ffançois^il  ne  fa  fait  pas  lôgue.  Leboucô 
l’atend  au  premier  iour,  ou  pour  le  moins 
lesbonnes  intentions  font  eftoufeCs  par 
les  Illüftrifïïmes Cardinaux  qui  font  pref- 
que  tous  partions  d’Efpagne.  Pourquoy 
non,  puis  qu’ils  font  tous  fes  Penfion  ai- 
res.’5 Voicyvrie  grande  fcience. 

Les  Cardinaux  font  les  gonds  fur  lef 
quels  tourne  ce  grand  Empire  Spirituel, 
qui  a obfufqué  les  gloires  & les  fplen- 
deurs  de  tous  les  Monarques  qui  ont  ja- 
mais efté.  Qui  lespoffede,gouuernera 
tout  le  refte.  A cela  les  doublons  ne  font 
point  efpargnez.  Iâmais  Cardinal neft 
créé  que fEÎpagnoIneluy  enuoyepour 
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IcParahkn  (quilsdifènt)  vne  bonne  & 
notable  fotnme.  C eft  auecfe$hamec5$ 
qu'il  lès  prend.  Il  n y a texte  d’Ëuangiie 
qui  tienne  contre  cefte  baterie. 

VI.  Maxime 

Aquoy  tend  tout  cela?  A introduire 
rEfpagnol  en  France,  à laper  les  fonde- 
mens  de  cefte  Monarchie,  à renuerfèr  en- 
tièrement les  belles  polices  qui  Font  ren- 
due floriflàn  te  tant  de  Siècles.  Le  moyen 
d'y  paruenireft  de  nous  tenir  toufioursen 
diuifion,  à quoy  on  n a rien  efpargné.  On 
y a de  tous  temps  porté  le  bois  & le  feu. 
On  fuit  encore  la  mefine  route.  Voilà 
pourquoy  on  a enuoyé  celuy  qui  trama  la 
Ligue.  Il  en  tend  le  per  & la  couche  & cô- 
gneoit  tous  les  chalans.  Or  il  eft  certain 
que  la  France  ruineechangeroit  de  forme 
degouuernement&defescheutes&  de- 
folations,rEfpangnol  batiroit  ce  haut  & 
fuperbe  Edifice  de  là  Gloire  imaginaire^ 
fbn  deflein  reuffiroit.  Qui  luy  pourroit  re« 
fifter.  ' 

VIL  Maxime 

Mais  fâchons  vn  peu  qui  a empefehé 
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qui!  nayt  ruiné  la  France.  Le  Ciel  fon 
protecteur  qui  sert  voulu  feruir  des  vertus 
qu'il  au  oit  données  à noftregrâd  Henri, 
pour  la  conferuer,  le  comblant  de  bon 
heur  & de  ProüefTe.  Si  cefte  montaigne 
de  fereftoit  renuerfee,rien  nei  empefehe- 
roit.  Qu'il  ne  foit  vray,  fi  nous  eftions  fi 
malheureux  de  vous  perdre,  Sire,  qu  ou 
pefe  çecy. 

Voilà  vn  Roy  emmailloté,  vn  Roy  en 
Tutelle, en  vn  temps  plain  d’Iniuftice. 

La  France  regorgeante  de  defbrdre, 
corrompue  depuis  le  pied  iufques  à 
la  tefte  : 

Au  dernier aage  du  Monde,  où  tout 
eft  peruerti,  & au  dernier  de  cefte  Mo- 
narchie qui  a duré  plus  longuement  que 
nulle  autre  quiay  t jamais  efté. 

Apres  de  lôgties  guerres  ciuiles,  fi  Cin- 
glantes, fi  calarniteuies , les  fburcesde 
toutes  forte  daueuglemens,  dedebor- 
demens,  de  Malédictions.  Il  luy  feroit 
doncaifé  parce  moyen  dexecuter  fon 
Defifein. 

Or  ces  zélateurs  de  l'Empire  Caftillan 
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ticncnt  pour  Maxime  infaillible  que  cet 
Eftat  eft  fi  pourri,fi  vermolu  qu’il  ne  fç au» 
roit  fubfifter.Que  cela  viene  dvne  condi- 
tiô  comune  à toutes  chofes  humaines  qui 
ont  des  Périodes  & certains  nombres, 
quelles  ne  paflent  point,  ou  de  quelque 
autre  inouuement  oculte  que  les  hom- 
mes n’entendent  pas,  tant  y a qu'ils  tienêt 
cela  pour  afïuré.Mais  vn  de  leurs  plus  fors 
argumens  eft  tiré  de  la  fubuerlion  gene- 
rale qui  eft  en  tous  les  Ordresde  ceftE- 
ftat,  & particulièrement  de  la  diference 
des  Religions. 

Se  fondans  fur  toutes  ces  raifbns  ils 
forcerant  le  feu  Roy  d’Elpagneàiurer  la 
ruine  entire  de  cefte  Coronne,  à quoy  il 
n auoit  iamais  voulu  entendre  qu'à  demi, 
côtent  d'auoir  aydé  à la  defchirer  de  tous 
coftez.  Il  n’eftoit  Efpagnol  qu'en  partie, 
&poureftredouédVnemerueilleufepru- 
dençe,  il  fçauoit  bien  qu  entreprendre  de 
fubiuguer  la  France , c eftoit  vouloir  pui- 
ferleaud’vneriuiereauecvn  crible.Ils  fu- 
rent fi  inpudens  de  le  menacer  de  l’Xnter- 
didion  du  S.Sacrement  s’il  ne  l’entrepre- 
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noit.  Ce  fut  vn  des  ouurages  exquis  des 
Confeflèurs.  Tout  cela  procédé  des  Ie- 
fuites,  comme  il  auoit  eftérecongnudes 
l’an  1564. 

I’aydit  que  ces  venerables  fè  leruent 
delà  Diuifion  des  Religions,  & à la  vérité 
c’eftla  Maitrdïè  roüe,  & comme  le  pre- 
mier mobile  de  celle  monllrueufe  fabri- 
que. Ils  feferuét  de  celle  pommedeDif 
corde, de  celle  boite  de  Pandore  pour  dé- 
membrer ce  Corps , & le  defunir , à quoy 
ils  employent  tous  les  engins  de  baterie: 
Car  par  ce  moyé  ils  efperent  que  ce  grâd 
arbre  fera  non  feulement  esbranché  mais 
abbatu  & defracine. 

le  marqueray  vn  Exemple  notable. 
La  defunte  R oyne  mere(ce  qui  il  eft  pas 
croyable  du  premier  abord)  congnoif 
lantla  malice  de  ces  Renards, &que  leur 
deffein  eftoit  d afoiblir  la  France  par  le 
moyen  des  Religions , pour  contremi- 
ner  leurs  ruzes  cômanda  à cet  éloquent 
Euefque  de  Valence  d’efcrire  furies  co- 
trouerfes  de  la  Religion,  & de  propofer 
des  expédiés  pour  les  accorder.  Ce  qui 
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fiit  fait,  & ledifcours  s en  voit  encore. 
Ceci  eft  digne  d'eftre  confideré  : Car  la 
feu  Royne  mere  n'eftoit  point  hugue- 
note, elle  n’aymoit  point  d'amour  les 
Caluiniftes,ce  n’eftoit  point  zele  de  Re- 
ligion qui rembrafaft.  Quoy  donc?  Le 
zele  de  l’Eftat  preuoyant  les  maux  qui 
arriueroyent  des  artifices  de  ces  marmi- 
teux , qui  ne  faifoyent  que  commencer 
le  Prologue  de  leurs  finglât^  tr^edies. 

Quels  autres  fruits  nous  falfe3t-ïl  até- 
dre  de  fi  mefchans  arbres ?I1  faut  aduouer 
que  la  Do&rine  de  ces  gens  là  eft  la  plus 
damnable  quiayt  iamais  efté  au  Monde. 
Vne  pareille  n’a  point  efté  prefchee  par 
les  Arriens  ni  les  autres heretiques:  ££uon 
peut  attenter  à la  perfonne  de  [on  Prince  fouue - 
rain,  non  feulement  fans  ojf enfermais  auec gloi- 
re,& que  tels  afôes  font  don  du  S.  E /frit,  qui 
efleuent  dedans  le  Ciel  au  dejfus  des  Chérubins „ 
On  fcait  bien  que  parmi  les  fureurs  Ciui- 
i lesDieu  n eft  point  ferui,&que  toutes  for* 
tes  d’abominations  fe  commetent.  G’eft 
fortement  le  chemin  pour  mener  toute  la 
Chreftienté  à la  malediéiion  en  laquelle 
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tombèrent  les  Empereurs  de  Confiant!- 
noplequefon  m’aflàcroit  tous  les  iours 
malheureufement.  AuffiDieu  vomiftfon 
courroux  fur  fon  Peuple  & luy  ofta  ce  bel 
œuil  du  Monde,  Côftaridnople,  le  Théâ- 
tre fuperbe&trop  déplorable  de  tant  de 
forfaits  barbares  & Diaboliques. 

Ces  facrileges  impofteursont  infeéïé 
de  leurs  pefteufes  opinions,  la  moitié  des 
Ecdefiaftiquesde  ce  Royaume. Ils  courét 
encore  en  beaucoup  de  lieux  de  France, 
mefmes  en  Touraine,  vont  aux  bonnes 
maifons,  en  fubornent  les  enfans  & les  fil- 
les leur  perfuadât  mille  refueries  & fuper- 
ftitions,  pluftot  mille impietez. Ils  nés  ata 
quent  point  aux  poures,mais  aux  riches: 
marque  indubitable  de  leur  zelc  tranfcen- 
dant.  A la  vérité  ils  ont  bien  fait  valoir  le 
Talent.Ce  font  de  grans  mefnagers.  Ils  fe 
vantent  aulfi  que  leur  maifon  eft  la  plus  ri- 
che de  la  Chreftienté.  Cela  leur  fait  ainfi 
gourmander  les  autres  Ecclefiaftiq.  Leur 
infblence  eft  telle  qu'ils  ont  bloqué  le  S. 
Pere,ils  font  canoné,  il  eft  a craindre  qu  a 
h fin  ils  le  détrôneront*  Ils  ons  gagne  ce 
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point  que  de  toutes  les  parts  du  Royaume 
oh  leur  enuoye  les  enfatis , mefine  de  Pa- 
ris* les  oftant  à la  lumière  des  vniuerfitez 
du  Monde  pour  aller  au  Pont-  Amoffbn 
& ailleurs.Ils  fe  font  cantonez  en  Guyéne 
& Languedoc, & difent  pour  leurs  raifons 
que  ces  pays  là  n'appartienent  pas  a V.M» 
Iauoisouy  dire  que  fi  pourtant.il  impor- 
te incroyablement  à tout  l’Eftat,  S i r e , & 
particullierement  à voftre  authorité  que 
ces  dodleurs  là  foyent  chaflfez  de  ces  Pro- 
vinces fi  voifines  du  Soleil  de  Caftille,  Ils 
font  là  reuerez  enDemidieux  àTournon, 
Bord.  Agen,  Limoges,  Perigueux,  Augs, 
Tholoze.  Ils  ont  charne  laNoblefle  de 
ces  pays  là.  A Tournon  il  y a quinze  cécs 
efcholiers,&  à Paris  n’y  en  a pas  huit  céts, 
c’eft  le  mode  réuerfé.  Quelle  de  folation  ! 
autant  de  ieuneflè  apprife  à leurefchole* 
c eft  autant  d ennemis  irreconciliablescô- 
tre  leur  Prince, & contre  leur  Patrie. 

A Bourdeaux  ils  n’enfeignent  pas  pu- 
bliquement,mais  en  particulier, iis  cate- 
chifent  & hantent  les  principales  maifons 
ou  ils  font  honorez  infiniment.  En  ces 
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quartiers  là  ils  ont  vfurpé  beaucoup  de 
Bénéfices  qui  appartienent  à V.M.  V oilà 
vn  argumét  de  leur  modeftie,&  vne  preu- 
ue  infaillible  de  leur  humilité.  Le  mois  de 
Ianuier  dernier  TAdmiral  d'Aragon  reue- 
nant  de  Flandres  pafîa  à Bordeaux.  Il  e- 
ftoit  logé  a vn  bout  de  la  ville,  les  Iefuites 
à l'autre.  Le  lendemain  de  fonarriueeil 
alla  ouyr  leur  Méfié,  apres  laquelle  il  fut  à 
leur  College,  & y demeura  trois  ou  qua- 
tre heures  enfermé.  Le  iour  apres  il  en  fit 
autant.  Pour  aller  ouyr  leur  Méfié,  pafiè 
làns  flus,  encorequ’il  laiflàttantde  bon- 
nes & belles  Eglifès  prochaines  de  fbn  lo- 
gis pour  aller  fi  loing,  mais  qu  y feroit  on? 
La  Meffe  des  Catholiques  François  para- 
uanture  neftoit  pas  à fbn  gouft  corne  cel- 
le des  Catholiques  Efpagnols.  Quelcun 
dira  qu’il  vouloit  conférer  auec  les  Peres 
feruiteurs  iurez  par  B.quarre  & par  Natu- 
re de  la  grandeur  Efpagnolle,  & ennemis 
de  cet  Eftat. Conférer  dequoy  < Peut-eftre 
des  Indes  Occidentalles  & Orientalles,  de 
quelque  miracle  nouueau  de  la  Chine, de 
quelque  accord  inopiné  entre  les  Princes 
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Chreftietis  & le  Sultan . Rien  de  tout  ce 
la.  La  circonférence  de  leurs,  voyages  3 
de  leurs  merueilles , & deleurs  defleins 
n’a  point  d’autre  centre  que  la  France* 
C’eft  paflfer  barrescefl  trop.V  oilàqui  n’efl 
pas  de  l’intention  du  Teftateur.Cefte  vifi» 
te  a efté  remarquée,  par  ce  que  c’eftoit  vu 
grand  Seigneur  : mais  il  y en  a tant  d au- 
tres dont  on  ne  parle  point,  qui  les  voy ét3 
leur  donnent  aduis,  courage, & monopo- 
lentauec  eux  au  détriment  de  la  Republi- 
que.  Quicn  la*  fxbc  las  tanc^. 

Ils  ont  prins  là  vne  fi  grande  authorité 
qu’ils  veulent  efplucher  tous  les  affaires 
domeftiques,  veulent  tout  fcauoir,  pene- 
trét,  fouillent  iufques  aux  foyers,aux  lits^ 
défendent  aux  femmes  mariées  de  cou- 
cher auec  leurs  maris  qu’elles  n ayent  ac- 
compli  ce  qu’ils  leur  ordonent,  metét  des 
diflenflîôs  entre  eux,celas’y  pratique  tous 
les  iours.  Voilà  vne  iurifdiâion  de  grande 
eftendue,de  pernicieufeconfcquêce,  vne 
Tirannie  d’Archipharifiens.  Ily  eut  der- 
nièrement vne  difpute  entre  vn  des  prin- 
cipaux de  la  ville  & vne  femme  de  qualité 
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qui  maintenoit  fort  & ferme  que  celles 
qui  n'eftovent confeffees  des Iefuites ne- 
ftoyent  point  femmes  de  bien.  A quoy  ce 
perfonnage  s oppofa.allegât  beauconp  de 
raifons5entrelesautresqu’il  leur  eft  défen- 
du trefexpreffement  de confeffer parles 
Decrets  Canoniques.  Quelque  vent  Pro- 
phétique auoit  fouflé  ceft  aduis  dans  les 
efpris  preuoyant  les  maux  qu'ils  apporte- 
royent  par  leurs  confeflîons  auriculaires* 
Ils  font  litiere  de  tous  ces  Decrets , & ga^ 
gnentles  fimples  & les  ignorans,  car  pour 
les  malicieux  ils  font  toufiours  prefts.  Ce 
font  leurs  Æconomies.Il  ny  a donc  point 
de  femme  de  bien  que  là  ou  il  y a de  ces 
Artifans  ingénieux?  C eft  comme  qui  di- 
roit  qu'il  n’y  a point  de  fànté  qu'aux  ma- 
lades. Et  nos  autres  religieux  ne  font  pas 
capables  de  confeffer,  dmftruire,de  prêt 
cher?  T^nty  a qu’ils  font  montez  à cefte 
fupreme Réputation,  qu'en  tous  ces  pays 
là  on  les  tient  pour  des  fainds,&  tous  les 
autres  Ecclefîaftiques  demeurent  les  bras 
croifoz, muets  comme  poiflons.  Ils  croyét 
queiamais  il  nyeut  cfefigrans  hommes 
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en  pieté^dodrine  & fainteté  devie.il  n efë 
pas  fils  de  bonne  mere  qui  ne  les  reçoit 
chez  foy  comme  Apoftres.  Cacfté  va 
grand  malheur  aux  Chriftiésquilnyayt 
point  eu  de  prefcheurs,  de  confeffeurs,de 
Dodeurs,de  regens  excellens  que  depuis 
leur  venue.  Au  parauât  il  n y auoitque  des 
veaux, que  des  prophanes.Ils  ont  bien  de 
rhonneureri  leurfaid.  Cela  eftpafle  em 
article  de  Foy.  Et  plufieurs  des  premiers 
leseftiment  fi  gens  de  bien,  qu’ils  difènt 
tout  haut  qu’ils  les  cautioneront  corps 
pour  corps . V oila  vn  grand  crédit  : Il  y a là 
q uelque  fecret  reflort  qui  meut, qui  agite 
les  âmes.  Ce  trait  eft  defcoché  par  vne 
main  forte, il  faut  quelle  foit  eftrangere. 

A Agé  ils  ont  fi  bien  trauaillé  que  tou- 
te la  Noblefle  y enuoye  les  enfans  : Ils 
fe  méfient  de  tout  : Il  ne  fe  fait  mariage 
que  par  leur  moyen  : Ces  Lamies  pé- 
nétrent iufques  ou  centre  de  tous  les  af- 
faires : qu i veut  gagner  vn  procès  il  les  faut 
gagner  : Ils  ont  perfuadé  à la  Noblefle 
de  prendre  les  charges  deConfuls  aux  vil- 
les, afin  de  les  y eftablir  : Voila  des  ba- 
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zes5dcs  Perrons  de  leur  Architedttf  e Do- 
rique. Il  y a plus  de  vint  familles  les  prin- 
cipalles  de  Bordeaux  qui  y tien  nent  leurs 
enfans.On  y va  de  tous  côftez.  Le  college 
de  Guyëne  eft  vn  corps  mort , vne  folitu- 
de,&  le  leur  eft  vne  autre  Salamanque: 
Chafcun  voit  ce  îeu  : perforine  ne  s'y  op- 
pofe5le$vns  rient,  les  autres  hauffent  les 
efpaules,  cependant  ils  gagnent  pays5&  e- 
ftabliftent  leurs  Colonies.  Dedans  N erac 
ils  font  bâtir  vne  maifon  par  lauthorité 
des  Côfeilliers  Catb.Romains  de  la  Châ- 
bre,qui  pour  eeft  effet  ont  taxé  trois  de 
leurs  Grephiersàfix  censefcus.  Ils  les  lo- 
gent aux  defpens  dautruy.  Sommeils 
confeftent,  marient  defmarient,  tonnent* 
eftonnent  le  Monde,  & d abondant  font 
cherelie.  Qui!  ne foitainfi,  Ils  metét qua- 
tre efeus  a vue  lamproye.  Il  faut  dire  ce 
conte:  Car  il  eft  digne  deux. 

Leur  proudyeur  eftant  an  marché  trou- 
ua  que  le  feruiteur  d Vn  des  principaux 
d’ A gen  ma  rchan  doit  vne  Lam  proy  e.  C e- 
ftoit  au  commencement  du  Careftne.  Il  y 
en  atioit  peu  & cheres.  On  la  luy  faifoit 
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quatre  efcus  : ceftuy  cy  difcit  quec’eftoit 
trop.  Le  valet  lefuitique  âpre  à la  curee  co- 
gnoiftàntia  volee  des  Peres&  leur  apetit 
l'empoigne  incontinent  (ans  autre  cere- 
monie & la  met  a vn  de  les  crochers.  Lau- 
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tre  luy  dit  qu’il  luy  faifoit  tort,  qu’il  l’euft 
eue  à meilleur  marché, &q  u’il  n’y  auoit  fa- 
mille dans  la  ville  qui  euh  voulu  acheter 
vn  morceau  fi  cher.  Aquoy  le  prouoyeur 
luy  refpondit.Rien  rie  pourueu  qu  on  en- 
trouue:  La  bourfe  de  noftre  maifbn  ne  ta- 
rira iamais.  N e voila  pas  qui  eft  lefte  c*  Iay 
parlé  de  crochets.  11  faut  que  vous  enten- 
diez que  ces  prouoyeurs  Apoftoüques 
portent  des  crochets  tout  autour  de  leurs 
ceintures  ou  ilsmetentce  qu’ils  atrappét* 
&puis  eftahs  bien  chargez5ayant  d'vn  lôg 
mateau  les  dpaules  couuertes/en  retour- 
nent en  Tapinois  tout  bellemét,que  vous 
diriezquils  nyontpas  touché.  C’eftvn 
grâd  faiéf  qu’ils  ont  des  artifices  fublimes 
iuiqucs  à la  moindre  chofe.  Il  eft  vray  que 
celuy  des  crochets  defpend  de  l’artifice  de 
la  Cuifine  qui  eft  le  fuperlatif  : Car  c’eft 
pour  ce  bô  Saint  qu’ils  font  tous  leurs  mb 
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fteres.  LaLamproy  c couftoit  quatre  efeus 
fans  comter  la  fàuffe  auec  le  mufq  & l'am- 
bre gris  pour  côforter  les  Peres.Ils  ne  font 
pas  frians  pour  tout  cela,  ils  ayment  feule- 
ment la  bône  chere.  En  cecy  il  y a du  lens 
allégorique.  Ce  n’eftoit  pas  pour  la  Lam- 
p'roye  Amplement,  mais  c’cftoit  au  com- 
mencement de  Carefme:Efl>ce  qu'ils  ay- 
ment  les  nouueautez  ? La  cherté  ne  leur 
faifoit  pas  peur  : Ils  ont  raifon  puis  qu'ils 
font  fi  bon  comte  des  confidences  &de 
la  foy.,  qu’ils  doiuent  à leur  Prince  ibuue- 
rain.  Ils  ne  veulent  offenfer  perfonne  par 
ces  friandifes.  Mais  ils  ne  fe  loucient 
pas  de  l*efi:a n dalle  , moins  encore dedire 
que  l’argent  ne  leur  manquera  jamais. 
Si  n’eft  pas  leur  reuenu  tel  qu'il  puiflènt 
tenir  celle  table  de  Luculle.  Il  y a quel- 
que (ie  ne  dy  pas  Lamproye)  mais  An- 
guille foubs  roche.  Il  efl  à prefumer  en  ce 
que  le  valet  parle  fi  hardiment.  Peut-eftre 
qu'il  a ouy  dire  que  par  leurs  deuotes 
prières  & extafes  fèraphiques  , ils  font 
par  fuperabondance  deGraceque  le  brafi 
ier  d’Efpagne  fait  bouillir  leur  marmite. 
' • "...  Voila 


Voila  vn  bon  paffàge  pour  eux  sil  ne- 
ftoit  Apocriphe. 

Comment  peut  onprouuerque  nous 
foyonspenfionaires  d'£(pagne(difent  ils) 
qui  nous  fait  tenir  l'argent  < Pour  cela  il 
neft  pas  befoing  d'aller  au  deuin.AGenes 
on  nepourroitdiredes  nouuelles,ouil  y 
a vn  marchand  qui  prend  le  fol  du  Peru  & 
lediftribue  en  Italie,  France &aillieurs, 
par  proportion  géométrique.  Vos  mines 
font  efuentees.  Acheuons  le  dénombre- 
ment de  leurs  hiérarchies. 

A Limoges  à Perigueux  on  y enuoye 
i les  enfans  de  lifle  de  Frâce  m dm  e.  AT  ho- 
J loze  ils  fè  vantent  deftre  inuincibles^&di- 
fent  ordinairement  qu'il  faudroitvne  ar- 
! mee  de  trente  mille  hommes  pour  les  dcf 
I loger.  En  vn  mot  par  toutes  cesProuinces 
i bailleurs,  là  ou  ils  font  il  n'y  a que  pour 
| eux.O  n na  iamais  ouy  parler  de  chofe  pa- 
I reilIe.Qu’ilsfoyent  louez, reuerez  mainte- 
nus & foutenus  par  des  François,  par  de 
| gens  d'entendement,  par  ceux  qui  les  co- 
gnoiflènt.  le  croy  queplufieurs  les  quitc- 
rayent,  les  chofferoyent  s'ils  fcauoyent  à 
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comble  de  pied  deau  pefche  leur  barque. 

L'ignorance  en  retiét  les  vns,  la  malice  les 

autres,  & tout  redonde  au  dommage  de 

cefte  Couronne.  Ceft  vne  merueilleufe 

magie.  Qu  cficeque  tout  cela?  Qued  ef 

clers,  que.de  tempeftes,  qui  ef  blouiffent,  ' 

quieftonnent  les  yeux,  l'entendement  de 

ceux  qui  ay m et  le  repos  public?  Cela  fait 

appréhender  quelque  nouuel  orage,  les 

cheueux  en  dreffent  à la  tefte  de  ceux  qui 

fe  fouuiennent  des  maux  pafïez,qui  apro- 

fondiffent  les  affaires, qui  les  cognoiflent. 

L’efchafaut  eft  encore  tout  dreué. 

Quoy,  Sire,  vous  n'auez  donc  parles 
bras  afïèz  lôgs  pour  les  chaffer  de  ces  Pro- 
uinces  ? Dequoy  feruët  les  Arrefts  de  vo- 
ftre  Cour  fouueraine  des  Paris?Il  n’y  a rie 
qui  ruine  tant  le  Prince  que  le  mefprisde 
fes  Ordonnances  :Ou  il  n en  faut  point  du 
tout,  ou  il  les  faut  faire  obferuer  de  point 
en  point.  Si  ces  Arreft  font  injuftes,  il  les 
v * faudrait  reuoquer.  Si  iuftes , il  faudrait 
qu'ils  fulfent  executez.  Ou?  Par  tout  le 
Royaume  puis  qu’ils  concernent  le  bien 
public.  Y a-il  des  ialoufies  entre  les  Cours 
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de  Parlemente’  Le  Prince  les  a eftablies, 
elles  ncifont  que  les  inftrumens  de  fes  vo- 
lonté?:, c éft  à luy  à les  accorder,  à les  cor- 
riger. Le  Caducee  pour  ofter  les  débats, 
eft  vn  Edict.  C’eftau  fouuerain  de  le 
faire  publier,  mais  fur  tout  obferuer  exa- 
ctement. v 

Ges religieux  Politiques  fe protnetent 
que  bien  toft  la  Piramïde  qui  e£L  deuant  le 
Palais  de  Paris  fera  abbatue,  & le  difènt 
tout  haut.  En  quel  tempsle  difent-ilsf  En 
plaine  paix.  Au  régné  de  qui?  De  Louys  le 
faineant'Non^maisbiéduplusrarePrim 
ce  de  LVniuers.Quel  encore:’  Vi&orieux 
inuincible , le  pleus  abfolu  qui  fut  iamais. 
Cependant  ils  brauent apres  lauoir  tant 
offenfé,  apres  auoir  efté  traités  fi  douce- 
ment. Voila  qui  eft  infuportable. 

Il  faut  voir  furquoy  ils  fondent  celle 
Efperance/urquoy  ceftehardiefle  Jamais 
le  tremblement  de  terre  ne  vient  tout  à 
coup: les  nues  foblcurciiïentjair  deuient 
morne,les  vens  ceffent,vn  trifte  filëce  fefc 
pand  fur  la  face  duCiel  & de  la  Terre.  Ces 
gens  là  en  efperét  quelque  choft*  En  voi- 

G 5 cyles 


42. 

cy  les  fignes.  Ils  le  difent  tout  haut  dans 
leurs  villes, à leurs  affidés,ont  fait  importa 
ner5importunent  encore  le  Roy  pour  leur 
reftabliflement,  courent,  dilcourent,  mo^ 
nopolent.  Ce  ne  font  pas  des  foibles  fi- 
gnes . En  voicy  vn  tout  vifible,  tout  indu- 
bitable. On  crie  publiquement  &à  haute 
voixle  Miroir  de  Confeflïô  generalledes 
Peres  Iefuites.En  quel  lieur*  AParis3deuât 
lePalàisjdéuât  la  Piramide  ou  font  grauez 
en  lettre  d'or  fur  le  marbre  les  Arreftsde  la 
Cour  des  Pairs.  Bien  en  prend  àlaPira-r 
mideden'auoir  point  de  fcntiment,  elle 
auroit  belle  peut  oyant  retentir  cesNoms 
d'orgueil  & defa&io.  On  a prins  le  temps 
pendât  le  voyage  du  Roy  à Mets.  Et  vous 
ne  trouuez  pas  que  c'eft  fauoir  bié  fàpee? 
Quecefteefperance  n’eft  pas  fànscaufe? 
Que  deuiendra  rAuthorité  de  cefte  gran- 
de CourfTant  de  giauesSenateurs  feront 
fuplantez  par  delamarmaiiief  Tant  de  fer- 
uiteurs  fidelles  fujets  de  la  Couronne,pat 
des  ennemis  communs?  Il  ne  falloit  pas 
^afibir  fur  les  fleurs  du  liSj&prëdre  Fefcar- 
fate  pour  puis  apres  fe  retracer  au  détri- 
ment 
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ment  de  la  Republique.  Ceft  fè  retradïer 
quedenesoppoferpasà  ces  cris  publiqs, 
MaisdifonsquedeuiendrafAuthoritédu 
Roy.?  Caries  Parlemens  nefcnt(comme 
i?ay  défia  dit)  que  les  inftrurnens  defesvo- 
lontez.  On  les  a banis  du  Royaume,ils  fe 
font  barricadez  aux  frontières,  ils  ne  prefi 
chent  pas  publiquement  dans  Paris,  mais 
leurs  eferipts  y font,leurslangucs, leurs  fu- 
blimé pour  empoifonnerlepubliq. Ceft 
arracher  vne  fleur  du  lis  dedeflus  latefte 
de  Henry  1 1 1 1.  Ils  feauent  quil  refte  de 
mefehans  courages  cotre  là  Majefte, cotre 
la  Frâce,ceft  encore  fonder  le  peuple, luy 
tafter  le  poux,  remuer  les  vieilles  cendres: 
ceft  crier  viue Efpagne en  langage Caba- 
lifte.Si  on  les  laiflfe  faire,au  premier  iour  la 
Pyramide  fera  abatue,&  en  fon  lieu  on  et 
leuera  desT ropheesà  la  mémoire  deCha- 
fteh  Voila  qui  efttrefconfiderable.  Ceft 
vn  mau nais  exemple.  Qu’eftce  que  cefte 
Confeflion  generale  < Si  c’eft le  Symbole 
des  Apoftres,  TEglife  Catholiq  le  tient  il 
y a près  de  foze  cens  ans,&  ils  ne  viennent 
que  denaiftre:Si  la  Confeflion  generaille 
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de  leurs  fautes  le  volume  eft  bien  petit 
pour  vn  fi  grand  fujet,pour  vn  abiftne.Ce 
n eft  pas  la  Confeffion  de  leurs  inuentiôs 
&de  leurs  artifices , ils  n ont  garde  de  les 
dire  fi  ouuertement.  Sieeftpourinftruire 
ie  voulois  dire feduire  le  peuple,  commet 
appelez-vous  cela  d y procéder  publique- 
ment ayant  efté  battis  pour  le  bié  publiq C 
C eft  peut  eftre  pour  leur  iuftificatiô  qu’ils 
la  veulent  faire  voir  au  Roy  ou  à là  Cour 
de  Parlement  de  Paris.  Ils  font  aftez  iufti- 
fiez  de  ce  collé  là.  Ce  n eft  pas  tout  eda 
qui  les  meiiie,  c eft  qu’ils  fe  veulent  intro- 
duire peu  à peu,  animer  le  peuple,  le  pré- 
parer à la  fedition  (fils  pouuoycnt)  & ren- 
dre le  Roy  & ces  bôs  officiers  delà  îufticc 
odieux.  Il  eft:  vray  qu  ils  ont  trouué  à qui 
parler  Cependant  il  y a là  quelque  enclo- 
eure.  Auant  ce  tremble-terre  des  barrica- 
des on  cômença  peu  à peu  à les  préparer. 
Tant  plus  les  riuieres  approcher  de  la  Mer 
ant  plus  elles  groffiftènt.Ceft  ceqifô  dit 
en  commun  Prouerbe,  maille  à maille  on 
faitvn  haubergeon.  Ilify  peut  auoirrien 
de  bon  à ce  Miroir  de  Confefïïon  auricu- 
laire. 


iaire.  Le  miroir  de  ces  outiriers  la,  tiét 
propre  qu  a rcprefenter  des  figurés  horri- 
bles, aes  vifagesquiregardent  de  trauers 
le  repos  de  ce  Royaume. 

Ces  iours  paffez  ils  ont  fait  vn  gros  li- 
me plain  d’iniures  atrocescotréf  Authcut 
du  Franc  & libreDifooursà  VlM.fui?  le  re- 
rabliffement  demandé  par  eux,  & contre 
celuydeleurCatechifme.C  eftvnegrâde 
cruauté  de  permettre  que  les  bons  Fran- 
çois trefcatholiques  foyent  ainfi  vilaine- 
ment outragez  : Car  on  ne  crie  pas  contre 
eux  pour  mal  particulier  qu  on  leur  vuiel- 
le:  Mais  vos  fidelles  fujets  ne  les  fcauroyét 
aymer  puis  qu'ils  font  ennemis  de  l’Eftat 
&du  bien  commun. 

Iay  dit  ci  deuant  qu’en  tout  ce  fait  il  y 
a quelque  encloeure.  le  la  voy  monftrer, 
c'eft  qu’ils  fe  promettent  8c  fe  glorifient 
qu’il  y en  a près  deV.M.S  i r e ,qui  les  fou- 
tiennent  & qu’ils  ont  de  bons  parrains. 
C’eft  par  diuers  chemins  neantmoins5les 
vns  auec  artifices  fubtikjes  autres  ouuer- 
tement , .grolfiérëment.  Ceux-cy  ne  font 
pas  inftruits  des  inuentions  des  Iefuites, 
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penfent  bien  faire,  ne  regardent  pas  plus 
loing  que  leurs  nais.  le  les  renuoye  à la  le- 
cture des  liures  faits  contre  eux  par  toute 
l’Europe^aux  Arrefts  de  laCour  deParl.de 
Paris,  aux  oppofitions  dePVniucrlité,  de 
la  Sorbonne, de  tous  les  ordresEcclefiafti- 
ques,&  fur  tout  aux  miferes  paflees.  Il  y a 
la  dequoy  ofter  les  tay  esdes  y eux,dequoy 
s’efclarcir,  dequoy  téperer  fa  prefomptiô. 
Ceuxqui  prennent  leur  partiouuertemct 
reflemblent  lesBrocars&  les  hardes  que 
les  vieux  Serfs  boutent  hors  & font  valoir 
cependant  qu  ils  ruzent  & fe  mettent  en 
defaut.  Ces  entendus  fe  tiennent  coys  & 
n ofent  parler  qu  a demy  ou  point  du  tout 
parce,  peuft  eftre5qu  on  les  cognoit  trop. 
Ainfi  ces  outils  font  pouflez  d'vn  autre 
mouuement,  porrez  d’vn  autre  efprit5& 
entre  eux  il  y en  peut  auoir  qui  font  bons, 
mais  ils  ne  font  pas  fins.  le  le  dis  encore: 
cefte  roue  eft  meue  d'vn  autre  reffort.il  eft 
à craindre  que  la  clef  n en  foit  enuoyeedu 
Ciel  pour  punir  fingratitude  de  la  Ftance 
qui  nefcait  pas  recognoiftre  le  bénéfice 
d vne  fi  bonne  paix.il  ne  faut  donc  pas  re- 
garder 


garder  feulement  aux  corps,  & aux  bran- 
ches de  ces  arbres, ains  aux  racines  qui  les 
animét:qu’il  (oit  ainfi  on  ne  lirait  alléguer 
autre  argument  finon  que  ces  gens  la  font 
fort  propres  à inftruire  laieuneife.  Voila 
vne  magnifique  raifon.Du  temps  du  Roy 
François  premier  l’ Vniuerfité  de  Paris,  & 
toutes  les  autres  de  France  eftoyent  à leur 
plus  beau  luftre,à  leur  iour.  Iamaison  ne 
vit  vn  fi  grand  nombre  d’hommes  dodes 
en  toutes  fortes  de  fciences  : & les  fciences 
auoyét  floriauparauant  plufieursfiecles. 
Quelle  comparaifon  des  téps  deces  poti- 
rons d'vne  nuit  à ceux  la'  Ceft  allégation 
ne  mérité  pas  de  refponfo.  Chafcun  foait 
qu’ils  ont  prefquetout  ruiné  & Colleges 
d’humanité, & Colleges  de  théologie, de- 
puis 4o.ans  quils  font  en  ce  Royaume,  & 
continuét  tous  les  iours.On  dit  que  leBa- 
filic  en  fiflant  chafiè  tous  les  autresSerpés: 
Les  plumes  du  Vautour, aufli  bien  que  de 
l’Aigle, mangent  cellesdes  autres  oyfoaux 
fi  on  les  met  enfomble:  Les  quelles garnies 
des  peaux  de  loup  font  taire  toutes,les  au- 
tres; Voila  des  maiftres  qui  ont  ou  cha(Tés 
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ou  deftruit,  ou  rendus  muets  les  Ècclefia- 
ftiquesde  tous  les  lieux  ou  ils  fe  font  re- 
lâchez en  ce  Royaume(Cela  foitdit  fans 
comparailon,  (ans  offenie  ) Ils  ont  quel- 
que caradere  de  Médee  fous  le  voile  de 
pieté,  fous  le  pretexte  de  Religion.  C eft 
le  North.le  vent  qui  guide,  qui  poiifle  les 
hommes  auec  de  plus  penetrans  efciers, 
plus  d’inpetuofité , le  plus  fouuent  pour 
faire  triompher  vnefcueil  de  Impruden- 
ce,de  l'ignorance  d’autruy. 

Or  on  tient  que  les  entreprinfës  con- 
tre les  Eftats  font  pluftot  fccues  des  eftrâ- 
gers  que  de  ceux  des  pays  tnofin es. Exem- 
ple domeftique  lamétable,mais  à propos. 
Laderniere  Coniuration  que  voflre  M. 
defcouurit  (fi  heureulemét,  fi  miracùleu- 
foment  : eftaignitauec  tant  de  Sageife,  de 
luftice)  cftoit  cognue  par  les  eftrangers, 
les  nouuelles  en  venôyent  de  tous  coftez. 
Et  voila  leur  reftabliflemêt  en  France, qui 
eft  tenu  pour  certain  en  Efpagne,  Italie, 
Flandres, &c.  Ils  publient  que  V.M.  à co- 
tnendé  a vn  Archeuelque  ( qu  ils  nom- 
mét)  de  taire  venir  ie  ne  fcay  quel  Coton 
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qu  on  tient  pour  vn  oracle,  pour  vn  mer- 
veilleux Arcboutan  de  leur  Seéèe.  Difont 
plus  que  la  Pyramide  eft  défia  abatuè.  Ce 
font  de  grans  augures  à leur  aduantage. 

I T outesfois  il  n'y  a pas  long  tëpsque  V.M. 
fift  vn  Edift  contre  eux,  qu'on  dit  auoir 
efté  bien  obferué.  Voftre  ville  Capitalle 
en  doit  treffaillir  deioye.Maintenantfion 
les  remet,  il  faudra  que  ceft  Ediéï  auorte  à 
la  naiffance.il  eft  dedans, il  eft  dehors.On 
ne  îçaura  plus  à quoy  fe  tenir. 

En  voftre  abfence  ils  ont  commencé 
de  miner  la  Piramide,  Ils  fe  perfuadent 
qu’ils  la  fairont  fauter  en  voftre  prefence 
& que  le  voyage  de  Nancy  leur  vaudra 
icella.  Ils  s’y  font  préparez  de  lôgue  main. 

, V.M.fora  caiolee  par  les  premiers  Charla- 
tans du  Monde.  Ils  ont  efté  recongnus 
pour  tels  en  toute  le  Chreftienté , ils  ont 
aufll  des  traits  plus  fublimes  que  maiftre 
Gonin.  Il  fera  befoing  qu'elle  s’aydeen 
cela  de  fon  heureufe  mémoire  pour  remar 
quer  les  maux  irréparables  de  ceft  Eftat, 
qu’en  fon  voyage  elle  regarde  tant  de  rui- 
nes, d^mafures  de  fon  peuple,  de  fa  No- 
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bleffe.  Ceîa  ne  fe  pourra  (ans  foulpirer,  & 
tout  cela  à elle  caulé  par  eux.  Pour  la  fin 
on  touche  la  condition  de  leur  reftabliC 
fement  céff  qu’ils  ne  conféreront  point . Qui 
eftle  greffier  qui  ne  cognoift  point  celle 
fou  rbcfq  ue  cela  elt  ridiculle]  Quilès  veil- 
lera5parmi  tant  d'aueugles^dendormis^de 
letargiques?  Qui  les  contrerollera  en  vne 
fi  grade  liberté-,  en  vne  fi  orguielleufe  im- 
pudence 1 Qui  prendra  garde  à eux  & à 
leursDefieins  la  plus  part  eftâs  de  ieurCa- 
balle^ Il  y en  alà  pour  eftonner  les  gens  de 
bien  qui  ayment  le  repos  commun. 

Il  fera  fort  aifé  de  mettre  le  feu  aux  ] 
quatre  3 coins  & au  milieu  du  Royaume: 
Maisquiléfteindrac'Pour  efteindrelefeu 
on  fefert  de  Ion  contraire.  Quel  moyen 
lors  que  célt  vn  feu  Gregeois  qui  fe  ren- 
force dans  ieau  de  vousfupplieauec  toute 
humilités  i r e 5vou  loirvous  fouuenir  des 
enfeignes  remarquables  que  vous  portez, 
de  1 affedion  de  ces  gens  la  à voftre  ferui- 
cevVous  elles  couuertdemerueilles,  Sur 
tou  t il  y a vne  fort  petite  partie  en  V.  M. 
(la  moitié  dVtie  Dent)  qui  efl  miraculeu- 
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le  elle  à ferui  de  rempart  à toute  la  France^ 
elle  la  lauuee.Le  ciel  adrella  là  ce  coup  in 
fernal-  Cefte  moitié  vous  en  relie  efbran- 
lee  que  vous  auez  nlôftree,que  vous  auez 
fait  toucher  pluiîeurs  fois  à tels  qui  euf 
fent  prins  patience  quand  V.M.  n’euft  en 
ny  dent  ny  mâchoire.  Elle  le  fcait  bien» 
Gomment,  Sire,  vous  perdrez- vous  das 
le  vague  de  voltre  Clemence  ? V ous  ou* 
blierez-  vous  dans  Ion  Infinités  Regardez 
donc  plus  loing  (s'il  vous  plaift  ) A tant  de 
peuple  que  Dieu  vous  a donne  en  garde.  Si  cela 
n’eft  fuffîlânt  (bien  que  vous  ayez  telinoi- 
gné  mille  fois  que  vous  raymezplus  que 
vous  mefmes)  ictez,  les  yeux  fur  le  plus  exceL 
\ lent  T hrefor  que  vous  ayeT^ 

Il  vous  dit  en  fon  langage  qu’il  s’attend 
que  V.  M.  aura  loing  de  luy  a l’aduenir», 
vous  en  coniure,  vous  reprefente  que 
nul  n’a  lettres  de  luruiuance  de  la  haut* 
&celaeft  prononcé  auec  vne  Rhétori- 
que plus  charmeufe  que  toutes  les  inué~ 
tions  desOrateurs.il  eft  aulfi  digne  dob~ 
tenir  la  requefte  que  V.  M.eft  en  longue 
polfelTion  de  ne  fruftrer  point  l’efperan- 

D 2 ce  de 


À 


b ! , 


ce  de  fes  fidelles  fujets  aüx  effranges  & 
formidables  coups  de  la  fortune. 

On  alléguera  la  delfus  l'Ange  prote- 
cteur de  la  France,  voftre  gradeur  de  cou- 
rage, voftre  prudence.  Aquoy  ie  refpons. 
Au  premier  : Dieu  ne  veut  pas  qu'on  le 
lente  apres  tant  d exprès  tefinoignages 
de  faProuidence:  Le  fécond  ne  doit  pas 
eftre  employé  auec  des  maux  infinis, & tât 
de  hazarsja  où  la  Prudéce  peut  remedier : 
C’eftdoncle  troifiefme  auquel  il  fe  faut 
tenir >nô  pas  s'attendre  à couper  lesbras  ou 
les  iambes  pour  empefcher  que  laGangre 
nencfàififTele  coeur.  On  s y trope  le  plus 
fouuent.  Ceft  aux  commencemens  qu'il 
faut  pouruoir,  auant  que  le  mal  foit  forti- 
fié,foit  incurable.Ie  neveux  pas  dire  qu  e- 
ftans  remis  il  fera  malaiféde  les  ofter,  le 
maintiens  qu'il  fera  impoflïble.  Le  Lierre 
(qui  eft  le  fy  mbole  & la  marque  d'ingrati- 
tude) fera  leur  Emblème.  Il  embraffe  & 
ferre  fi  eftroittement  l'arbre  qui  la  efleuê, 
que  fi  on  ne  l’arrache  de  bonne  heure, il  le 
fait  mourir:  Pour  le  defmefler  il  faut  ofter 
1 Vn  & l'autre.  Ces  gens  icy  par  leur  indu- 
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ftrîe  fe  colleront,  s'incorporeront,  fç  fon- 
dront (par  maniéré  dedirejauec  les  âmes, 
& de  telle  façon  que  s'il  eft  belbing  de  les 
ièparer  il  faudra  couper  l'arbre  au  pié. 

On  efperequeV.M.y  mettrabô  ordre, 
& quelle  ne  iettera  point  la  pierre  qu’on 
ne  peut  retirer.  Iugez  ou  elle  donnerait. 
OuÆn  deux  parties  qui  font  le  T out  en 
tier  au  cœur  de  la  France,  ce  feroit  per- 
dre ce  que  voftre  main  a fàuué  : au  vifa- 
ge  de  Môfeigneur  leDauphin,à  ce  ferait 
ruiner  ce  que  vous  eymez  fi  chèrement, 
démolir  ce  que  le  ciel  a bafti  par  vous, 
non  pour  vous  tout  feul:  ce  feroit  en  fin 
le  traitter  pis  que  vos  ennemis  mefmes, 
car  vous  auez  eu  pitié  d eux,  & vous  n'q 
auriez  pas  de  luy. 

Voftre  M.  s’en  peut  bien  faire  acroire. 
Sire  ,puis  qu’elle  a debellé  tant  d'autres 
Moftres , & puis  que  leur  eftabliflemét  en 
la  Creftienté,  comme  i'ay  défia  dit , a efté 
impugné  à Rome,  reietté  en  France  par 
rVniuerfité, condamné  parla  Sorbonne 
& ailleurs  partoute  l’Europe, -ou  quelque 
inlpiration  Diuine  prefchoit  manifefte- 
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ment  qu'on  fe  deuoît  oppofer  à leur  intro- 
duction. liya  de  ccs  tant  figes  mondains 
qui  difcnt  qu  il  faut  conniuer,  diffimuler, 
& appellent  oelaraigle  d’Eftat.  C’eft  vne 
herefîe  cordee,  & fi  telles  gens  font  creus, 
cefte  vermine  croifira  & acheuera  de  gâ- 
ter la  France.  Et  puis  qu’ils  font  fufpe&s 
& odieux  à tout  le  refte,  hormis  l’Efpa- 
gnol,  que  fautdl  craindre  de  ce  cofté  lac 
Cecy  eft  confiderable.  Ils  font  créatures 
Efpagnolles  & ne  s’ayment  nullement  en 
Efpagne  : Là  raifon  efl:^  parce  que  le  Cli- 
mat de  France  efl  plus  proportioné  à leurs 
complexios,  ie.  ne  veux  pas  dire  que  pour 
n’eftre  pas  fortis  en  droite  ligne  de  la  race 
de  S.îean  Raptifte,,i!sn’ayment  pas  tant 
les  defers  & les  câpres  de  ce  pays  la  que  la 
bonne  ch ere  de  céftuy-cy. 

Certes  ce  font  d excelles  ouuriers  qui 
fe  féru  en  t de  toutes  fortes  d’inftrumens 
pour  paraeheucr  leur  œuure.En  voicy  vn 
notable  exemple.  Parce  qu’ils  font  ainfi 
tran  (portez  de  FArnour  qu’ils  ont  iuree  à 
cefte  Couronne  demandant  à V.M.leur 
reftabliffement  5 & leiugeans  difficile,  ils 
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sadreflerent  (pour  eftre  fauorifez  ) à Mr. 
de  Rhony.  Ceft fortement  porter  Caluiti 
en  croupe. Voila  vne  terrible  impudence^ 
implorer  de  fècours  de  celuy  qui  ayme  le 
feruicedu  Roy  & le  bien  del’Eftatde  tou- 
te Ion  affedion:  qui  les  cognoit  dedans  & 
dehors:  qui  eft  de  contraire  Religion.  Ils 
fe  moquéteux  mefmes  de  leurs  préceptes 
& de  leurs  ftatuts  qui  portent, qu’il  ne  faut 
point  hanter  les  hérétiques.  Pour  eftre  e- 
ftablis  ils  les  ont  hantez,  fupliez,  exaltez, 
&les  euffent  canonifez,pourueu  qu  on  les 
euft  faift  expedier.  Ils  n eurent  pas  peur 
ce  coup  la  de  prédrelaCoqueluched’He- 
refie.QuelsCatholiques  à grospoikMais 
comment  fëroyent  bons  Catholiques  les 
organes  de  l’ambition  & de  la  tirannie., 
deux  beftes  fauuagesqui  ne  recognoiftent 
autre  Dieu  que  leur  fureur,  leur  profit,  & 
la  grandeur  du  Monde? 

Les  lefiiites  donc  furpaffent  les  plus 
mefehans  en  impiété, & font  pires  que  les 
Arriens  & les  autres  heretiques  du  temps 
palTé.  Ceux-  la  voilez  d’ignorance  & tranL 
portez  d’vn  faux  zelle  penfoyent  bien  fai- 
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rc:  Ceux-cycognoiffentfort  bien  le  mal 
qu’ils  font  & s'en  glorifient:  Ceux-là  ne  fe 
m efloy en t q ue  de  la  co nfcien  ce  : C eux-  cy 
s’entremettent  des  polices  & des  Eftats: 
Ceux-là  ne  mettoyent  ne  œuure  que  la 
langue:  Ceux-cy  s aydent  admirablement 
de  la  parolle,  & prodigieufement  du  cou- 
teau à deux  trenchans . Enfin  ceux-là 
commandoyent  de  reuerer  les  Roys  & 
les  Empereurs,  & les  reueroyent:  Ceux- 
cy  commandent  & entreprennent  de  les 
aiïafîiner. 

Ils  font  pires  que  Luther.  Ceftuy-là 
defcouurit  quelques  abus  de  la  Cour  Ro- 
maine : Ceux-  cy  les  pallient,  les  fomen- 
tent, les  augmentent.  Ceftuy-là  fut  caufo 
de  quelque  reformatiôàl’Eglife:  Ceux-cy 
de  toute  difformité:  Ceftuy-là  a toufiours 
maintenu  qu  o ne  doit  point  attenter  à la 
perfonne  du  Prince  feuuerain,  ores  qu’il 
fuftTiran,oresqu’ilfuftheretique:Ceux- 
cyont  confoillé,  perfuadé,  forcé  d’entre- 
prendre contre  la  vie  de  leurs  Princes  fou- 
uerains  trefohretiens,  exécuté  leurs  dana- 
bles  projets  en  l’vn,  & failli  plufieurs  fois 
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Fèxecmiô  en  fautre,par  la  faueur  diuine. 
Si  Luther  eftoit  mauuais  d'ailleurs, au 
moins  il  auoit  encore  cela  de  bon  par 
deffus  euxrEti’eftimeauec  ceux  qui  iu- 
gent  equitablement  que  cefte  partie  de 
iuy  valoit  mieux  que  leur  tout  : pour 
preuue,  remarquez  ces  trois  poinsfon- 
dament  aux  de  leur  foy. 

1. 

Le  Pape  peut  excommunier  les  Roysjty  met- 
tre les  mains  fur  leurs  Couronnes , les  changer 9 
les  ofer  a tvn  pour  les  donner  a (autres. 

2. 

Les  Ecclefiafiques  ne  font  point  fujets  des 
Eoysér  des  P rinces /nais  du  Pape . 

3 » 

Le  Pape  peut  defier  tous  les  fujets  des  Prin- 
ces fouuerains  du  ferment  de f délité» 

Pour  perfuader  ces  articles  de  Foy 
T eatine  au  peuple  ils  font  des  fèrmens  fb- 
lennelsauec  exécrations  fur  lefàcrement 
de  l'Autel,  que  les  fuj  ets  en  bône  confcié- 
ce  fe  peuuent  fbuftraire  de  la  fidellité , & 
de  lobeiflance  qu’ils  doiuent  au  Prince 
naturel^&pour  ceft  effet  fè  fèruent  de  l'au- 

D j thorité 


thorité  des  Papes.  Ils  leur  font  porter  là 
marote.  Aquoy  ie  diray  en  paffînt  qu’au- 
cuns d'eux  charmez  des  douces  flateries 
de  leur  ambition  font  montez  à cefte  ou- 
trecuidance dozer  entreprendre  dexcô- 
munier  (fans caufe  légitimé)  ceux  dont 
les  anceftres  ont  fondé  ces  hauts&  magni- 
fiques colofifes  de  leur  grandeur.  Mais  on 
lirait  bien  à quelle  condition  ils  furent  et 
leuez.  Nul  rfignore  quels  font  les  priuile- 
ges  de  FEglife  Gallicane  3 aufquels  ceux 
qui  eftoyent  auancez  parvoftre  libéralité 
ont  dcfrogé  tout  à faiéb 

Le  laurier  eft  exempt  des  foudres  du 
Ciel,&  les  fleurs  du  lis  n efioyét  point  lu- 
jet.es  aux  foudres  de  Rome*  elles  eftoyent 
elkiiëes  pardeffus  fcs  fureurs.  Lefainél 
Pere  qui  f félon  l'opinion  des  lefuites) 
peut  briier  les  Royaumes  & cndifpofer, 
■neftoit  point  efleu  que  par  le  conftnte- 
rrient  de  nos  Roys3làns  lefquels  il  nofoit 
tonner. 

Ces  fàcrez  piioileges  ont  efté  foulez 
suie  pieds  à la  veue  de  tant  d’eft  rangers  en 

magnificencejauec  Triomphe.  Failàntdi- 
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iaccrer  vne  excommunicationj’ancienne 
gradeur  des  Gaules  fut  dilaceree.  Les  na- 
tions plus  loingtaines  (le  fuis  contraint 
de  le  dire)  ont  veu , ont  fceu , ont  def- 
ploré  cefte  fubmiflion  trdhonteufepour„ 
vos  fujets  rebelles:  Dieu  ne  permettra 
point  qu’elle  vienne  en  confequence 
pour  vos  fuccelfours  . le  retourner  lût 
mes  pas. 

En  ces  iîlufions  les  boutefeux  de  cet 
; Eftat  fe  feruent  de  toutes  leurs  drogues 
comme  les  ioueurs  de  patfe  palfe.N e pem 
lez  pas  que  leurs  armes  foyent  fpirituelles 
feulement  pour  perftiader  au  peuple  qu  il 
| doit,&  qu  il  peut  fe  retirer  del’obeilfance 
defon  Prince  fouuerain.Ilsfcauent  que  la 
Foy  a perdu  fon  crédit  enuers  la  plus  part* 
Ils  tentent  toutes  fortes  deguez.  En  voicy 
! vn  qui  leur  a femblétrefbon.  Les  autres 
Roys,  difènt-ils,  font  Roys  des  hommes^ 
mais  les  Roys  de  France  font  Roys  des 
i belles.  Tant  de  tailles*,  taillons,  impor- 
tions , gabelles, 

! A cela  les  bons  refpondent,S  i r e , & les 

autres  qui  les  cognoilfent  ce  que  firént 
[ les  Brd* 
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les  Brebis  au  loup, qui  leur  difoitau  plus 
fort  de  I/yuer  eftant  dans  le  parc  bien 
• fermées,  que  voulez  vous  faire  là  de- 
dans:' Il  fait  fi  beau  dehors.  Nous  nous 
„ trouuons  fort  biê,  difent  elles,icy  à cou- 
vert, le  temps  eft  trop  mauuais , grand 
mercy  de  vos  biés  & de  vos  aduis,  beau 
Sermoneur,  nous  ferions  bien  pis  auec- 
ques  vous.  Mais  il  y en  a vne  infinité  de 
mefchans  qui  ne  tiennent  pas  ce  langa- 
ge, tant  d’hommes  perdus,  defplorez, 
defefperez  qui  nont ny foy  ny  loy.  Ils 
fe  trouuent  tous  enfcrcellez  , tous  en- 
chantez du  defir  de  quelque  nouueauté. 
Us  marquent  ces  chaffes,  Ils  frifent  fur 
ces  voyes. 

On  dira  que  fi  l’excommunication  du 
S . Pere  n eft  pasbien  fondée  il  la  faut  mef 
prifer  en  France  comme  on  fait  en  Elpai- 
gne.  Si  vous  le  prenez  là  vous  l’auez  per- 
du: Les  Iefuites  diront  que  cela  ne  peut  e- 
ftre,aumoins  pourda  France,  leur  argu- 
ment eft  bon. 

Si  l’Eglife  ne  peut  errer,  qui  eft  tout  le 
cB*ps,&  que  la  conduite  viennpdu  chef, 

encore 
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encore  moins  le  chef  peut  il  errer  ( ex- 
ceptez toufîours  ce  qui  touche  l’Elpa- 
gne.) 

O r il  eft  notoire  que  le  Pape  eft  chef  de 
TEglife. 

Ergoil  ne  peut  errer  (entendez  tout 
iours  contre  la  France.) 

Il  n’y  a rien  de  tout  cela  qui  ne  vous 
foit  prouué  par  Conciles > Decrets,  ex- 
trauagans  argumens  in  modo  & figura, 
attachez  au  bout  d’vn  couteau  à deux 
trenchans  fi  befoing  eft,  & tout  cela  eft 
textede  TEuangille  des  Iefuites.  Aquoy 
faut  remarquer  qu’ils  saydent de  lau- 
thorité  du  (àin<ft  Pereen  cequi  fait  pour 
eux,  mais  autrement  ils  ne  fe  donnent 
pas  grand  peine  de  luy,&  ont  recours  à 
leurs  fuperieurs  qu'ils  reuerent  bien  dV« 
ne  autre  façon. 

Ces  Aphorifmes  que  le  Pape  peut 
deflier  lesfujetsde  l’obeiftànce  deue  aux 
Princes  fouuerains , ont,  efté  pratiquez  à 
la  vérité  cy  deuant  ( à la  grande  confu» 
fion  delaChreftiente)  par  des  Tiranss 
Mais iamais  louez,  approuues5ny  exal- 
tez 
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tez  que  par  les  lefuites* 

Science  Diabolique  à quoy  tous  les 
Princes  Chreftiens  ont  notable  interefl 
(hormis  fElpagnol)  Ex  cezd  abition,  fo- 
reur d’hereiîe  qui  n'a  iamais  efté  co- 
gnue5enfoignee,  & moins  encore  prati- 
quée en  ce  Royaume , Il  ce  neft  depuis 
la  venue  de  ces  reuerends  Peres  Gui- 
gnard,Gueret,Varades.,Commolet,Ay 
mon,  Maldonac,  Claude  Mathieu,  Pi- 
chenat,  tous  Prophètes , tous  Apoftrcs, 
compagnons  de  noftre  Seigneur.  Pour 
c eft  excellent  tiître  de  Martyr  , ils  (ont 
contcns  de  le  laiffer  à ceux  qui  abondét 
plus  qu'eux  en  foy  & en  charité. 

Les  Elpagnols  leur  attribuent  toutes 
ces  belles  qualitez , y peut  il  rien  auoir 
de  h orguilleuxc'  Le  feul  nom  qu’ils  por- 
tent les  rend  dignes  d eftre  banis  de  tou- 
te la  Chreftien  té.  Ils  ont  voulu  mefpri- 
lèr  les  autres  Ordres  qui  font  ou  de  S. 
François,  ou  de  S.  Auguftin,  &c.  Mais 
ils  font  bien  marquez  à vn  autre  coing 
& de  meilleure  loy.  Ils  font  de  la  com- 
pagnie de  Iefus?  &par  confequent  au- 
tant 


tant  par  deflus  tous  les  autres  religieux 
quenoftre  Seigneur  par  deffus  tous  les 
fainds*  ô Dieu  qui  feroit  capable  d exa- 
gérer vne  telle  arrogance  d'Ântechrifts* 
cela  ne  pouuoit  fortir  d'ailleurs  que  de 
Forguil  cTEfpagne.  A la  Primitioe  Eglilè 
& depuis  par  fi  longs  fiecles  , il  y a eu 
tât  de  Peres5Dodeurs5  Euefques  de  FE- 
glife  excellens  en  pieté^exceîlês  en  làin- 
teté  de  vie  en  charité , en  dodrine , qui 
n’ont  jamais  longé  à prendre  vn  filtre 
fi  diuin.  Depuis  quelques  années  ces 
malotrus  creuans  dambition  , fon- 
dez par  vn  petit  capitaine,  parvnigno- 
rant,font  montez  à celle  outre  cuidance 
in  ouye  de  fe  parer  d un  nom  fi  magnifi- 
que. Quel  au euglement  à toutes  les  or- 
dres Ecclefiaftiques  de  la  Chreftientéj, 
quelle  letargiec'  Vous  ne  voyez, vous  ne 
fentez  pas  ces  blafphemes?  Il  faut  voir 
en  pafiànt, comment  ils  entendent  quils 
font  de  la  compagnie  de  noftre  Sei- 
gneur, Ou  ils  le  confidercnt  lors  qu'il  e- 
ftoit  viuant  au  mode , ou  comme  eftant 
maintenant  au  Ciel.  Si  au  premir  chef * 

ils 


64 

ib  eftoyent  donc  Apoftrcs  comme  ils 
fe  qualifient  & nous  forgent  icy  vne 
nouuelle  feéle  de  Pytagoriciens  Catho- 
liques Loyoliftes.  Si  au  fécond, iugez  de 
leur  faute  de  iugement,  & en  l’vn  & ert 
Pautre  de  leur  folle  prefomption.  No- 
lire  Seigneur  prefchoit  la  vérité,  eux  le 
menfbnge,l1iumilite,euxrarrogance,Ia 
poureté,  ils  prenent  à toutes  mains  & 
s enriehiffentà  quelque  prix  que  ce  {bit. 
NoftreSeigneur  efloitperfécuté,ils  per- 
fécutent5il  difoit  rendez  à Cefar  ce  qui 
appartient  à Cefar.  Ceux-cy  difent  qui- 
te,trahis,  affaffine  ton  Prince , ton  Roy» 
Voyez  celte  proportiô,cefle  imitation. 
Et  puis  ils  font  de  la  compagnie  de  Ie- 
fus , par  ainfi  aufli  grands  pour  le  moins 
que  fes  Difciples,que  fes  Apoftres.  Il  ne 
leur  refteque  leffet  de  la  demande  de  la 
meredes  enfans  deZebedee.  le  n’en  dis 
plus  de  peur  de  n’en  dire  pas  affez . Il  fau- 
drait plufieurs  plumes , plufieurs  volu- 
mes pour  reprefenter , mais  qui  vou- 
drait, mais  qui  pourrait  reprefenter  vne 
telle  impiété. 

Il  faut 


6$ 


Il  faut  acheuer  de  parler  de  ces  gens  là® 
Voici  vn  fommaire  de  leurs  malices  fait 
par  les  Efpagnols  mefmes,  depuis  quel- 
ques  années. 


Los  mandamientos  de  los  Theati 
nos  font  mets  bumanos  que 
Diuinos. 


El  fegundo,  Engmary  mandat  d Mnndo 


El  quint  o^buen  vinblancoy  tinto . 

El  fextû)  biuir  con  trampas  y audar  congeflo, 
El  fepti.o  fetteno  tenerd  rofiro  mtlaucholicoy 
EloàaueJja^er  al  penitentt  efclauo.  ( cardeno , 
El  noueno^deïfear  y îomar  d bien  ageno. 

El  dtceno , la  mam  enel  feno. 

Eîlos  diez,  mandamientos  (e  redugtn  en 
dos . muy  differentes . 

El  primera  Todo  para  ms» 

Et  fezundo  T^ada  para  vos. 

Ceft  a dira. 


E 
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Les  commandemens  des  Tha* 


dns  font  plus  humains 
que  Diuins. 


• commander. 

Le  troifiefme , eftre  charlatâ  & trompeur. 
Le  quatriefme,  auoir  leftomac  plain. 

Le  cinquiefme,bon  vin  blanc  & cleret. 

Le  fixiefme,  viure  auec  piperies , & mar- 
cher auecgeftes. 

Le  feptiefme,  auoir  le  vifige  melancholh 
que  & plombé. 

Le  huitiefme,  faire  le  penitent  efclaue. 

Le  neufuiefine,defirer&  prendre  le  bien 
d’autruy. 

Ledixie(me,auoit  la  main  au  fein^ceftà 
dire,  viure  fans  rien  faire.  j 

Le  premier  T out  pour  nous. 

Le  fécond  Rien  pour  vous. 

Voila  qu’en  ont  efeript  les  Efpagnok. 
qui  eft  vn  tdmoignage  indubitable  de  L 
haine  que  leur  portent  ceux-la  mefmes 
qui  les  font  damner  pour  leur  feruice,  in- 
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gratitude  merueilleufe,  vice  héréditaire  a 
relie  nation , digne  fallâire  de  leur  hypo- 
rifie.Somme  ces  commandenaens  représ- 
entent en  peu  de  parolles,  leurs  vices  e~ 
îormes  qu’ils  talchent  couurir  du  mat- 
eau de  Pieté.. 

A caufe  des  grands  (éruices  que  les  Ef- 
>agnols  efperoyent  d eux,  ils  les  nomme- 
ent  Theatinos , comme  qui  diroit  force  de 
)ieu,non  pa$  dVn  Pape  Theatin, comme 
fient  aucuns.G'eftoit  pour  les  faire  reue- 
er  dauantage  par  l'excellence  du  nom. 
^ eft  vne  Efpece  de  Cormorans  bié  dan- 
gereux, ils  ont  l’aile  bonne  & la  main  for- 
e.  La  France  le  relïèntira  à iamais  de  leurs 
ointes.  Ils  ont  pris  au  pied  tant  d’ Ames, 
;n  ont  bloqué  infinité.  Qu’il  ne  foit  vray, 
.onfiderez  quetousles  maux  {bufers,tou* 
es  defblations  paflèes  n'ont  pas  rendu  là- 
je s les  François.  Il  y a encores  tant  de  fre- 
ieriques5tant  de  mauuaifes  volontez,tan  t 
le  fecretes  confpirations. 

T out  ce  Difcours,  S i r e , ne  tend  qu'a 
lnonftrer  à V.M.que  iamais  elle  n'eut  tant 
debefoing  defe  garder  que  maintenant. 

E 2,  * Vous 
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Vous  deuez  auoirfoing  de  voftre  vie,  & 
ne  vous  fier  point  à tant  de  Caphars,à  tant 
de  fantaftiques  loup,  garous.  Voftre  Clé- 
mence a efté  admiree,a  efté  louable  les  ar- 
mes à la  main.  Celle  là  & voftre  foy  que 
vous  auez  gardee  inuiolablementauec  tât 
de  foing,  ont  mefuré  la  réputation  de  vo- 
ftre Nom  à l’efpace  de  tous  les  fîecles  à ve- 
nir,ont  efblouy,ont  eftonné  lenuie,&  cô- 
traint  de  chanter  elle  meftne  vos  louan- 
ges. Mais  comme  vous  auez  efté  Cefàr  & 
Auguftéfil  eft  temps  que  vous  foyez  feue- 
re.  Il  ne  faut  efpargner  perfonne.  Autant 
de  Iefuites  en  ce  Royaume,  font  autant 
d’ennemis  domeftiques.  SiV.M.  ne  les 
chafle  entièrement,  elle  nouure pas  vne 
porte  ains  dix  mille  à de  nouuelles  calami- 
té^ Car  il  faut  tenir  pour  très  certain  que 
l’Efpagnol  a les  yeux  fur  V.M.I1  eft  (com- 
me ils  difont)  a U mira , & ne  defire  rien 
tant  que  de  vous  feauoir  enterré  en  mefi 
me  fepulchre  auec  le  feu  Roy. 

Voulez- vous  des  preuues  plus  nota- 
bles que  celles  que  vous  en  auez  faites  en 
voftre  propre  perfonne  < Mais  encore  de 

nouuean 
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nouueau  l’exemple  du  Minime  de  Diion, 
eft  efroyable , Minime  pour  Fhabit , vray 
Ieiuite  d’Ordre  & d affe&ion  .Dcfendre  fur 
faine  de  Damnation  éternelles  de  reueler  % me 
Conjuration , qui  importe  le  falut  de  tout  vn 
Ejlat.  DequelEftat?  Le  plus  noble  de  la 
Chreftienté.  De  tant  dépeuples.  Qu^ls 
peuples  ? Les  plus  Chreftiens  qui  foyent 
enLVniuers.  D vnRoy.  Quel  Roy?  Le 
plus  magnanime, le  plus  excellent,  le  plus 
de  bonnaire  du  Monde, qui  a fôuué,qui  a 
conferué  cet  Eftat,  & qui  eft  Ton  bouclier 
fatal.  Qui  la  releué.  Comment?  Contre 
FEfperance,  plufieurs  fois,  toufiours  auec 
merueille , auec  grâce  fpecialle  du  Ciel, 
mais  depuis  peu , auec  eftonnement  de 
tous.  11  faudroit  trouuer  vn  nom  propre 
pour  fi  heureux  euenement.Et  quel  téps? 
Lors  que  de  toutes  pars  on  attendoit  fit 
cheute,on  parioit  fon  Naufrage.  Lors 
qu  on  s’en  doutoit  le  moins. 

Naufrage  caufé  par  vos  propres  créa- 
tures: Par  ceux  que  V.M.  auoit  efleuez 
à tous  les  grands  honneurs. 

Qui  auoyenî  fi  longuement  & fi  di- 

E 3 gnement 
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gnement  ferüi  la  Republique,  defplora- 
ble  malheur/  miferable  changement. 

Defquels  on  ne  fe  fuft  iamais  dou- 1 
té: 

Qui  euftènt  deu  percer  le  centre  de  la  | 
Terre  pour  vousferuir.  Voila  vne  met  j 
chante  & damnable  herefie.  j 

Depuis  quand  eft  elle  nee'Depuis  fau- 
thorité  des  Iefuites.  Qui  la  prefchee?  j 
Leslefuites.  Qui  raexaltee,quilaprati- 1 
quee?  Les  Iefuites.  Qui  continue  de  la 
prefchcr  < Les  Iefuites.  Quelles  gens  j 
font  cella  < Pures  créatures  Eipagnolles,  ! 
c eft  à dire  des  hommes  maudits,  ambi- 
cieus , ennemis  de  tout  Ordre,  de  tou-  ; 
te  Police, de  toute  Iufticc.il  faudrait  en- 
uoyer  tout  cela  à la  Chine,Fay  cuidé  di- 
re la  Chorme,afîn  qu’ils  n euftènt  pas 
moyen  de  troubler  la  Republique, com- 
me ils  ont  fait  & font  encore  en  France, 
Pologne, Mofcouie,  Angleterre,  SuifTe, 
bailleurs. 

Ioy  quelcun  d?eux  qui  fronceant  les 
fourcis  & batant  des  pieds  & des  mains, 
m urmure  ces  paroles.  Ceft  vne  grande  pi- 
tié. 


n 

tié.  Et  quoy  on  attribuera  toutes  les  Con- 
jurations qui  fè  font  contre  cet  Eftat  aux 
lefuites.  Vous  nous  trouuez  par  tout  Ce 
Minime  n'eft  point  de  noftreO  rdre,pour- 
quoy  nous  impofez- vous?  Les  voila  bien 
chaudement.  Pofé  le  cas  qu'i  ne  foit  point 
Ieluite  d'Ordre,  ie  disqu  il  l'eft  d'ame5d'af~ 
fe<Sion,de  defièin.  Il  n'importe  de  fcauoif 
qu'il  loit  de  la  Compagnie,  puis  qu'il  ne 
tient  les  loix,  s'il  a efté  Difciple,  puis  qu'il 
en  a la  Doétrine,  s'il  en  porte  la  robe,  puis 
qu'il  en  a les  humeurs  & les  meurs.  Larai- 
fondelaraifon,  d'autant  qu il eft indubi- 
table quauant  ces  fcifmatiques,  la  France 
n'auoitiamais  fceuquec'eftoitde  fi  vilai- 
nes machinations.  Ce  font  donc  eux  qui 
ont  enuenimé,  enforcelé,  corrompu  les 
Eipris,les  Ames, les  meurs  desFrançois,& 
noircy  leur  Candeur.  Il  y a tant  de  beaux 
Ordres  en  France,de  Cordeliers,de  Car- 
mes, d'Auguftins  &c.  Auoyent  ils  iamais 
au  parauant  prefché,  prefchent  ils  encore 
que  l’humilité, que  l’Obeiflànce  des  fujets 
enuersle  Prince  fouuerains?La  conclufio 
eft  par  confequent  neçeflàire,  que  les  ar- 
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mes  de  la  Rébellion  ont  efté  fabriquées  a 

la  forge  des  Peres  reuerens.  Et  qui  nen 
cognoit  la  trempe?Qui  ne  la  redoute?  Qui 
neladeuroitdetefter?  Or  SiR£,V.M.fe 
doit  fouuenir  que  là  vie  a efté  attaquée 
prefque  par  toutes  fortes  de  gens , de  tou- 
tes conditions,&  de  lVn  & de  Tautre  fexe. 
le  cognoy  la  malice  des  Elpagnols , & le 
defir  qu'ils  ont  d efteindre  voftre  vie.  N e 
doutez  pas  qu  ils  n en  prennent  locafion. 
Ilsontdeselpions5ilzont  des  penfionai- 
res  en  voftre  Royaume , le  croy  qu’on 
pourroit  dire  près  de  voftre  perfonne.  Il  y 
a long  temps  que  ie  prefagay  les  heureux 
foccez  qui  vous  font  arriuez.  Ces  iours 
paftez  i' apprehendois  le  coup  d vue  fem- 
me, parpoifon,  par  forcellerie  ou  autre- 
ment. Cefte  religieufe  Capufline  ne  mef- 
’ toit  point  de  bonne  augure.  On  doit  par- 
donner cefte  apprehenfion  à l'obligation 
que  i’ay de  defirer  le làlut  dvn feul 3 du- 
quel dépend  ccluy  de  tous  les  François. 
Elle  s’en  eft  allee , à la  bonne  heure , Bien 
etf  a S . Pedro  en  Rom  a. 

On  dira  penfez-vous  que  cefte  fem- 
me de- 
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me  deuote,lainte,qui  a le  don  de  Prophé- 
tie, qui  ieufne  fi  fouuent  au  pain  & a l’eau 
euft  voulu,  euft  ofé  attenter  contre  là  Ma- 
jefté/  Et  puis  on  l’auoit  enuoyee  quérir, 
Ceft  là  ou  ie  vous  attens.Les  ennemis 
de  cefte  Couronne  culfent  pris  cefteoc- 
cafion  beaucoup  moins  fufpeâequefî 
die  eftoit  venue  de  fon  mouuement. 
Les  Caftillans  font  bien  leurs  parties,  & 
fcauent  prendre  le  temps  à propos.Pour 
le  refte  tout  cela  eft  foible.EUe  ieune  el- 
le feconfefle,  elle  prie.  laques  Clément 
faifoit  le  mefmes.  Depuis  ce  coup  infer- 
nal on  difoit  qui leuft  iamais penfe  de 
luy,  fi  deuot,  fi  religieux?  Ce  font  des 
langages  de  Imprudence , de  Tignoran- 
ce.  On  parle  ainfi  apres  que  le  coup  eft 
fait,&  quil  n eft  plus  temps.Mais  qu’eft» 
ce  que  des  femmes?  Leur  foibleffe  veut, 
ofe  & peutaffez  de  mal  par  lacorruptio 
naturelle,  par  l’artifice  des  hommes , par 
celuy  du  Maling  efprit.  Elles  ont  leurs 
imaginations  fortes , croyent  aux  fon- 
• ges,  aux  vifions,  aux  augures , & feper^ 
fuadent  mille  Chimères.  Ainfi  la  Fia- 
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mende  qui  flirt  caufe  de  la  mort  de  feu 
Madame  de  Bochage,  difcit  qu’elle  vo~ 
yoitDieu  tous  les  iours,  quecefte  Ar- 
cangelique  félicité  luy  venoit  d’auoir 
dit  tant  de  Pater  d’Aué  Marla^&c.  Da- 
uoir tant  fait  de  Pèlerinages  à noftre 
Dame  de  Lorette , debonnes  nouuei- 
les  &c.  Cependant  c eftoit  vne  ignorâte 
eftourdie,&qui  auoit  (difoit-on,)  cou- 
ru Pelguiilete.  Mon  intention  n'eft  pas 
doffeniêrcefte  Capuffine  par  telexem- 
ple5mais  ie  le  dis  pour  monftrer  quel’Ef 
pagnol  met  tout  en  œuure  pour  ache- 
ter les  Projets. 

Alons  donc  plus  auant.  Confiderons 
cecy.  Cela  cft  parte  en  Maxime  indubita- 
ble q ue  TEfpagnol  ne  peut  eftre  long  téps 
en  repos  & â fbn  aife  fi  le  François  neft  en 
trouble  félon  le  prouerbe,  Ario  rebuelto 
ganancia  de  P cfc adores  , à riuiere  trouble 
gaingdes  Pefcheurs.  A cela  il  employé  le 
verd  & le  fcc,  Les  vfurpations  iniuftes  fai- 
tes fur  cefteCouronne  luy  bleflènt  la  con* 
iciencejetiennenten  cerueille:  La  répu- 
tation infinie  de  V.M.fbn  experienle  in- 
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comparable,  (a  valeur  tant  âdmiree,  tant 
célébré  le  fait  craindre,  efblouit,eftonne 
fes  y eux,fon  cœur.  Pour  fbrtir  de  ce  labi- 
rinte  de  perplexitez,il  faut  chercher  quel- 
que  filé,  quelque  expédient.  Il  h y en  a 
point  de  fi  propre  que  de  fo  deffaire  de 
voftre  Majefté.  Loccafion  & le  temgs 
font  fauorables  pour  ieter  les  dernieres  * 
couleurs  à ce  Tableau  tracé  de  û lon- 
gue main  par  le  Byfàyeul.  Les  Magi- 
ciens le  preflent  tous  les  iours  de  fe  ha- . 
fter,de  preuenir  les  Deftins  : Les  Prophé- 
ties le  menacent  de  ruine  totaîle,par  le 
moyen  de  voftre  M.&  de  Monfeigneur  le 
Dauphin. 

C’eft  noftre  douce  Efperance,  (on  de- 
fefpoir,  noftre  repos, fon  trouble,  noftre 
félicité,  le  comble  de  fon  mal.  Mais  il 
fautquVne  exquife Prudence  foitiou- 
uriere  de  tout.  Précieux  gage  du  Ciel,fi 
vous  demeuriez  fans  le  grand  Mars  de 
la  Chreftienté,  ( 6 Dieu  quel  efroyable 
coup  de  Tonnerre,  à cefte  imagination 
le  Ciel  & la  Terre  s’afïèmblent)  fî  vous 
demeuriez  enfant  fans  ces  inuincibles 

Colom- 
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Colomncs  de  FEftat  3 qui  ne  voit  claire- 
ment que  la  France  feroit  lors  perdue 
par  le  moyen  des  diuifions  qui  feroyent 
îecheual  de  Troyepour  paracheuer  le 
ieuf 

Il  eft  donc  ayfé  à iuger  que  l’Efpagnol 
faira  tout  ce  qu’il  pourra  pour  vous  ex- 
terminer. Car  cefte  barrière  oftee,  le  che- 
min luy  feroit  ouuert  félon  fbn  defir , fé- 
lon Ion  Deffein.  C'a  toufiours  efté  mon 
opinion.  A ce  parricide  maudit  conceu 
des  voftre  naiflànce  (par  maniéré  de  dire) 
tiennent  la  main  tous  ceux  quifauorifent 
les  lefuites.  Ceft  eftre  Efpagnol  à gages. 
Il  n y en  a que  trop  de  cefte  marque  en 
voftre  Royaume.I’ay  dit  il  y a long  temps, 
quel!  les  Efpagnols  pouuoycnt3  ilfero- 
yent  mourir  voftre  Majcfte  par  poifon, 
par  charme,  par  enchantement.  le  vous 
fupplietreshurhblement  depefërles  pro- 
pos fuiuans.Ils  demendent  encore  fi  vous 
eftes  Chreftien.  Demende  qui  feroit  a 
propos  pour  eux  qui  eftoyent  Sarrazins 
il  n y a que  trois  iours , & qui  doiuent 
ce  Nonceleftede  Chreftien  aux  Armes 
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de  vos  Anceftres.  Le  peuple  fait  ces  que- 
fiions,  & les  Principaux  parlent  indigne- 
ment devoftreMajefté,  touchant  le  fait 
delaR  eligion.Exemple.L  an  1 5 93 ,Ie  Roy 
d'Efpagne  eftant  à Barcellonne,deux  Sei- 
gneurs paflàns  en  carroffe  virent  chez  vn 
menufier  vn  portrait  de  voftre  Majefté, 
s'arrefterent , demandèrent  à qu’il  eftoit, 
il  fuftrefpondu  qu'il  eftoit  au  Conful  de 
Marfeille,  a quoy  ils  dirent,  guitddo  de  ay 
ejje  retrato  de  Luther ano^o&cz  delà  ce  pour- 
trait  d’heretique.  Pour  reprefenter  qu'on 
hait  extrêmement  quelcun , on  dit  qu'on 
ne  le  veut  voir  en  façon  quelconque,  non 
pas  feulement  en  peinture.  Voyez  fi  ces 
gens  la  n ayment  pas  bien  noftre  Roy.  Et 
puis  il  eft  heretique,  encore  que  de  cœur, 
d ame  de  Profemon  il  fbit  trefchretien,ie 
neveux  pas  dire  infiniment,  plus  qu'eux, 
qui  rfen  ont  que  l'apparence.  Lors  que 
ce  kùgagefut  tenu, 

La  paix  entre  les  deux  Couronnes  a- 
uoit  efté  iuree*  confirmée. 

C eftoyent  de  Cheualiers  de  Tordre 
de  S. laques  qui  vomirent  ces  paroles* 

De  h 


Delà  maifon  du  Roy  d’Efpagne* 

Ledit  Sr  Roy  eftantà  Barcellone. 

Voftre  M.  y ayant  vn  Député. 

On  s’en  plaint  à quelques  vns,  ils  fè 
rient  de  cela. 

le  ne  pourrais,  ie  nevoudrois  pas  ie- 
ter  lafufeeau  magafin  des  poudres.  le  ne 
fuis  point  de  ces  alumettes.  C eft  vn  bon 
heur  à toute  la  Chreftienté,  vne  excel- 
lente gloire  au  laincT:  Pere,que  ces  deux 
grands  Roysïoyent  bien  d’accord,  on  en 
doit  fouhaiter  la  continuation,  l’augmen- 
tation.il  fautdifîîmuler,  il  y a tant  d’inlb- 
lence,tantd*inpertinenceparmi  les  hom- 
mes .-mais  ie  le  dis  feulement  pour  mon- 
trer, la  hayne  mortelle  qu’ils  portent  à la 
France. 

Qu  on  voye  par  degrez  comme  apres 
les  vfurpations  faites  fur  cefte  Couronne, 
apres  leurs  heureux  fuccez,  ils  font  venus 
à fi  grand  excez  d’arrogance,  que  de  met 
prifer  les  fleursdu  lis.  Du  régné  du  feu 
Roy  Philippes  les  Embaffàdeurs  d’Efpa- 
gne  commencèrent  de  haufler  la  tefte,& 
de  vouloir  palfer  deuant  ceux  des  Roys 

vos 
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vos  predeceflfeurs.  Celanauoitiamaise- 
ftécontefté  au  parauant,  non  pas  feule* 
ment  imaginé:  Car  onneftoit  point  en- 
tré en  doute  de  la  prééminence  que  nos 
Roysontde  toute  ancienneté  par  deiïus 
tous  les  Princes  Chreftiens. 

Ce  neft  pas  tout, ce  mefpris  eft  encore 
fupportable , ceft  orgueil  ne  nous  fait  pas 
grand  mal , fi  fait  bien  ce  que  ie  vay  dire. 
En  plaine  paix  ils  retiennent  les  Nauires 
de  vos  fujets,  prennent  les  marchandifes 
à leur  mot , ne  les  payent,  le  plus  fouuent 
iamais,  ou  fi  tard  que  la  pourfuite  en  coû- 
te plus  que  ne  vaut  le  principal.Se  feruent 
par  force  desPilotes  & des  Matelots  pour 
le  voyage  des  Indes,  eh  ont  fait  mourir 
en  prifbn,en  ont  mis  aux  Galleres  depuis 
la  paix  faite,  retenu  ceux  qui  y eftoyent 
au  parauant  plus  dVn  an,  fait  deffenfes  de 
leur  bailler  ny  à manger  ny  à boire  en  ter» 
re  à peine  de  la  vie.  Comment  appeliez» 
vous  cela?  Comment  baptiferez  vous  ces 
deportemens?  On  à veu  arrefter  cinquan* 
te  Nauires  tout  d'vn  coup.  Somme  auec 
vos  hommes, vos  Vaifièaux,vos  viures  ils 
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font  leurs  affaires,  ruinent  le  commerce^ 
&parconfequentvosfujets.  La  Bretagne 
vous  en  Içauroit  bien  que  dire. 

Il  faut  balancer  ces  actions,  elpluclier 
cet  entregent.  D’ou  vient  tout  cela?  De 
leur  arrogance,  du  mefpris  qu’ils  font  des 
François.  Ceftuy-cydefpend  de  la  pre- 
mière cauft  par  laquelle  ils  embralïènt  en 
Idee  & imagination,  vn  Empire  Chrime- 
rique  qu’ils  promettent  de  toute  l’Euro- 
pe , pour  le  moins  de  la  meilleure  par- 
tie , à leur  Roy  qu’ils  efleuent  iulques  au 
Ciel.  . | 

Quelfeaudace!  Ala  veue  de  tant  d’Em- 
balïàdeurs  de  la  Chreftienté , fur  vn 
Theatre  li  efleuë , fi  efclatan t , au  com-  s 
mencementde  la  paix  , au  fort  de  vos 
gloires , de  vos  triomphes,  de  vos  pro- 
iperitez  faire  ces  efcapades  , vfer  de  ces 
opreffions  îiranniques,  lelquelles  prêt 
que  tous  les  étrangers  condamnoyent, 
deteftoyent , en  difànt  ordinairement. 
Qu’eftdeuenu  ce  grand  Roy  qui  a tant 
fait  d exploits?  De  qui  les  merueilles  ne 
trauueront  point  de  Chroniques  allez 
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grandes  pour  eftre  reprefentees  if  Eft-iî 
endormy  < Ne  voit- il  pas  que  la  TIran- 
nie  exercee  contre  fos  fujets  luy  tou- 
chée' N’eft-il  plus  en  îa  paix  ce  qu'il  a 
efté  en  la  guerre, Le  Pere  des  funs fi idlc^  fi 
trafâortc  d’amour? lia  vaincu  IesEfpagnol 
| & leur  permet  de  gourmander  fes  fujets: 

! II  leur  eft  redoutable,  formidable,  & fe 
îaifle  brauer  : Il  les  a forcez  a demander 
la  paix,  & il  la  Iaifle  voiler  fans  rien  di- 
re?quelleftupidité?  Voila  que  difoyent 
tous  les  iours  les  eftrangers  qui  ayment 
voftre  Eftat.  Le  Roy  a veu  ces  iniuftU 
ces  qui  procedoyent  diiConfèil  d'Efpa- 
| gne , les  a fenties  comme  Pere  de  fes  fu- 
jets,il  en  pouuoit  tirer  raifon,mais  il  z 
! diffîmulé  attendant  qu'on  luy  fiftiufti- 
| ce»  N*a  point  voulu  prendre  ce  fu jet  de 
I rompre  îa  Paix  pour  l'amour  defbnpeü 
ple3  pourrinter  eft  commun  de  la  Chre- 
ftienté^  & pour  l'honneur  qu'il  porte  au 
S .Pere  autheur  de  cefte  paix.  Cela  eft 
fret  chreftien,  treCmagnariitne. 

SI  faut  il  voir  fur  quoy  font  fondées 
m infolences  Morefques,  Ily  a quelque 
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Enigme,  quelque  Oracle  que  tous  n en- 
tendent pas  : Mais  il  faut  bien  croire  qu'ils 
s'atendent  à quelque  coup  prodigieux 
contre  voftre  perfonne.  Pourquoy  non, 
puis  que  c’eft  leur  delTein  de  fi  longùe 
main,  & le  nœud  de  la  matière? 

Ondiraquoyc’  faut-il  donc  que  le  Roy 
face  la  guerre  à l’Elpagnol?  Non:  Car  il 
ne  commencera  iamais  tant  que  Dieu  luy 
fera  la  grâce  deviure.  C’eft  le  tifbn  fatal  de 
cefte  Couronne.  Pendant  que  Sanfbn 
eut  les  cheueux  entiers  il  demeura  en  là 
force.  Maintenant  quil  a la  paix  en  Ion 
Royaume  bien  affermie,  qu’il  s eft  affiiré, 
qu’il  a gagné  les  volontez  de  Ion  peuple, 
il  faut  croire  qu’il  faira  vn  grand  fonds 
aux  finances.  Le  voila  affoz  fort  Si  dans 
quelques  années  TEfpagnol  luy  donne 
iufte  occafion  de  l’ataquer , il  luy  faira 
chercher  les  quatre  coings  de  la  folle.  Par 
terre  il  n y a point  de  comparaifbn  de  l’vn 
à l'autre.  C’eft  la  vérité  que  trois  Prouin- 
ces  deFrance  valent  mieux  que  toute  l’Ef 
pagne.  Il  y a trois  fois  plus  de  riuieres, 
beaucoup  plus  de  villes  & de  Nobleflè. 

Que 
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Que  dy-ie  de  laNoblefle  ? En  la  Conte 
d'Armagnac  il  y en  a plus  quen  toute  l’ef 
tendue  de  ces  defers.  Ouy?  Elle  neft  pas 
riche  comme  celle  d’Efpagne.  Mais  elle 
a bon  courage  & frappe  bien,  puis  ce  neft 
qu’vne  petite  branche  dVn  li  grand  Ar- 
bre. Ileft  vrayquei’Efpagnol  a de  terri- 
bles inuentions,&eft  merueilleufement 
bien  ferui.  Pour  le  regard  des  Indes, & 
d’Italie, ce  neft  pas  fi  grand  cas  comme 
ie  deduirois  à fa  Majefté  fi  elle  me  faifbit 
Thonneur  de  me  le  commender.  On  peut 
fur  ce  propos  alléguer  leurs  prouerbes, 
es  tan  feroz  el  leon  como  lo  pmtan,&  T o- 
io  lo  que  reluzeno  es  oro.  Le  Lion  n’eft  pas 
fi  furieux  comme  on  le  paint  , & tout  ce 

qui  reluit  neft  pas  or. 

Pour  la  mer  , nous  allons  les  Pilotes, 
les  Mariniers,  les  Nauires , les  cables,  les 
toiles , les  forefts , les  excellens  maiftres 
pour  faire  les  Galleres  à Marfeille,  les  Na- 
uires à fainft  Malo , & infinis  autres  pors 
delà  Mer  Oceane.  Ils  n ont  que  fort  peu 
de  tout  cela  s’ils  ne  le  prenent  d’autruy. 
On  peut  dire  que  cefie  grande  grandeur  ne 
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fi  maintient  que  far  emprunt  & par  artifice $ 
Nous  auons  les  deux  Mers  qui  nous  font 
ouuertes,  lespors  en  lvne,  & en  Fautre, 
meilleurs  fans  comparaifon.,  & en  plus 
de  quantité  qu’ils  nont  de  ruiffeaux.  le 
n en  dis  pas  dauantage.  Ceftvn  difcours 
a part  digne  d’eftre  defchifré  feulement  à 
làMajefté. 

Que  doit  on  faire  t Inné  faut  a tout  cela 
quvn  bel  ordres.  Ce  n eft  pas  tout  , vn 
grand  bien, ne  fe  peut  dire  en  fi  peu  depa- 
rolles.  Quoy  plus:’  Bien  obfirue.  C eft  fim- 
portance  du  fait.  Par  cet  organe  FEIpa- 
gnol  fc  maintient  auec  admiration  de 
tout  le  Monde,  & s’il  auoit  vn  tel  Royau- 
me que  îa  France,  il  engloutiroit  toute  la 
terre  : Car  il  n’y  a rien  de  pareil  au  Mon- 
de. Voila  pourquoy  elle  eft  fi  enuiee  de 
ÏEfpagnoI,  qui  feroitbien  marry  qu’elle 
fortift  d’enfantillage, quelle  fe  mefuraft^ 
cognuft  comment  elle  fc  peut  heureufe- 
mcm  paffer  de  tous  fes  voifins,  & non  pas 
eux  d elle.  Quelcun  dira  quel  le  François 
n eft  pas  capable  d ordre.  Ce  font  des  he- 
refîes,  c’eft  eftre  malade defprit,  il  n’y  a 
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Nation  qui  le  (bit  plus , fi  les  îoix  font  iu- 
ftes,  & obferuees  bien  exactement.  Le 
François  n a point  de  mefchantes  incli- 
nations s'il  ne  les  prend  d autruy,  & par- 
ticulièrement pour  le  fait  de  la  guerre, 
qu  on  le  paye  a moitié  comme  les  Suifles 
il  fe  ieteradans  Pabifme  , percera  le  cen- 
tre de  la  terre?  & ne  trouuera  rien  dimpofi 
fîble.  Si  ce  que  ie  dis  eftoit  bien  calculé 
on  n'auroit  que  faire  d acheter  les  eftran- 
gers  fi  chèrement. 

Pour  la  fin  que  nous  propofez-vous  en 
attendant  cefte  police?  lelediray  Sir  h, 
Chaflfez  s'il  vous  plaift5du  Royaume  tout 
cequi  font  FEfpagne3  tout  ce  qui  Parelpi- 
re,  continuez  à vous  faire  bien  aymer  à 
voftre  peuple  3 & vous  forez  inuincible^ 
Cela  fe  peut  en  le  foulageât  comme  vous 
auez  commencé  ? eftabliflànt  de  bonnes^ 
&feintes  Ordonnances  5 ou  faifimtobfer- 
ucr  celles  qui  font  eftablies,  chaflànt  les 
fimfues , ces  rats  de  Court  ? ces  furets  qui 
recherchent  tous  les  iours  n ou  u elles  in~ 
uentionsde  trauaillervos  fujets  pous  les 
perdre  auec  FEftat.  Vous  acquerres  vn  au- 
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tre  Royaume  par  ce  moyen. 

Vi&oireenlapaixquiofufquera  tou- 
tes celles  de  la  guerre^ Gloire  qui  releue- 
ra  tous  vos  triomphes  paflez,  les  rehaut 
fcra,îes  embellira:  Ordre  qui  vous  ren- 
dra la  terreur  de  vos  ennemis,  les  déli- 
ces de  vos  fujets,  & le  Phénix  des  Roys, 
dont  les  cendres  produirôtbien  vn  fuc- 
ceffèur,mais  iamaisvnefgalqueparvos 
propres  vertus,  & par  voftre  bon-heur* 
Lors  vous  feruant  de  cefte  admirable 
expérience,  de  cefte  prouëfte  fi  redoutee, 
de  cefte  diligence,  de  cefte  vigilance  (tou- 
tes deux  incroyables  ) & fur  tout  dVn 
loing  particulier  à confëruer  voftre  vie, en 
vnaage  plainde  iugemçnt,  plain  de  vi- 
gueur, vous  faires  rendre  gorge  à ceux  qui 
tiennent  voftre  bien  paternel.  Que  voftre 
Majefté  ne  prenne  confeil  en  cela  que 
d elle  feulle . Elle  s’y  trouuera  obligée 
pour  fbn  honneur , pour  le  bien  commun 
de  l’Eftat,  & pour  l'amour  qu'elle  doit  à 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Trois  caufes 
qui  la  doiuent  polfeder  entièrement,  ou 
elle  ne  s’avme  pas  bien  elle  mefmes. 

Voila 
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Voila  que  i’auois  à dire.  S'il  y a delà 
liberté,  de  lavehemence»  à laconfide- 
ration  du  zelle  que  i’ay  au  bien  com- 
mun,cela  eft  digne  d’excufe,de  pardon, 
permetez  que  ie  die  d’imitation.  L’obli- 
gation que  i’ay  à mon  Roy, à ma  Patrie, 
la  crainte  de  voir  quelque  euenement 
prodigieux  m’ont  fait  tenir  ce  langage. 
Il  eft  véritable  fi  on  le  pefe  fans  paflion, 
vrille  fivoftre  Majefté  s’en  veut  feruir: 
mais  qui  plus  eft,  neceflàirepour  voftre 
conferuation,  par  confequent  pour  cel- 
le de  ce  grand  Corps  qui  ne  peut  eftre 
maintenu  que  par  voftre  prudence, 
grandeur  de  courage  & iuftice,  defquel- 
les  delpend  apres  Dieu , la  vie  le 
repos  & le  làlut  de  tant  de 
millions  de  pcr-i 
fbnoes. 
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